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Ita rénovation finaneière 
de la Pologne 

Une initiative 
intéressante et Iiardie 

Le poste de ministre des Finances est actuel
lement occupé en Pologne par un homme re
marquable, M. Sigismoud Yastrzembski, qui 
est à la fois doué d'un étonnant sens pratique 
et animé d'idées hardies en vue de l'assainis
sement du Trésor. 

Pour mettre un terme-à l'inflation fiduciaire, 
M. Yastrzembski a pris l 'heureuse initiative de 
faire émettre un emprunt-or, dont les caracté-
Tistiques sont tout à fait nouvelles. Dans ses 
grandes lignes, cet emprunt répond au désir 
du gouvernement de remplacer par un éta
lon monétaire stable le mark dont la déprécia
tion a permis la spéculation éhontée que l'on 
peut, d'ailleurs, observer dans tous les pays 
d 'Europe. Très bien accueilli au moment de 
•son émission par le public polonais, l 'emprunt 
en question a été émis à l'intérieur de la Po
logne seulement à un terme de cinq ans ; il est 
productif de 8 0/0 d'intérêt. Son originalité, 
c'est que la valeur nominale des titres est 
exprimée moitié en marks polonais et moitié 
en zloiy, nouvelle unité monétaire polonaise 
équivalant au franc-or. Pour la partie de l'em
prunt exprimée en zloiy, ils le seront en francs 
suisses ou en monnaies équivalentes calculées 
au change moyen du franc-or pendant le mois 
précédant l'échéance. Les mêmes clauses s'ap
pliquent au remboursement du capital versé, 
ce qui constitue une garantie contre le risque 
d 'une baisse éventuelle du mark. 

Ces dispositions dissipent les appréhensions 
des souscripteurs qui sont toujours assurés 
de toucher leurs dividendes en francs-or et qui 
bénéficient d'un double avantage en cas de 
hausse du mark. L'emprunt est, en outre, ga
ranti par les disponibilités métalliques de la 
Caisse Nationale Polonaise des Prêts qui 
s'élèvent à 100 millions de marks-or environ. 

L'essai tenté par M. Yastrzembski constitue 
le premier effort tenté pour l'assainissement 
de la monnaie polonaise ; c'est la première 
étape vers la substitution graduelle du zloty 
au mark. Les titres du nouvel emprunt sont 
d'ailleurs déjà cotés à la Bourse de Varsovie 
et le succès de cette tentative s'explique aussi 
bien par la confiance d e la Pologne dans 
son crédit intérieur que par la ferme volonté 
de nos alliés de mettre un terme aux scanda
leuses tratactions dont le mark polonais a fait 
l'objet pendant de longs mois. Si, comme tout 
le fait prévoir, l 'emprunt est rapidement cou
vert, son succès démontrera aux sceptiques et 
aux méfiants que nos amis de l'est européen 
ont foi dans l'avenir de leur pays et que leurs 
ressources économiques doivent inspirer con
fiance à l 'étranger. 

iVlaurice TOUSSAINT. 

A la frontière russo-roumaine 

L e s P o l o n a i s en B u k o v i n e . 

Il n'est pas sans intérêt, dans ce journal 
franco-polonais, de faire connaître l'adminis-
triUion que la Roumanie, pays ami et allié 
de la France et de la Pologne, a établie dans 
la province de Bukovine, Himitropho de la 
Pologne. 

Sans donner une autonomie particulière, ni 
à la Bukovine, ni à la Bessarabie, ni à la 
TPiiD^ylvanie, le gouvernement roumain a tenu 
ci'in'udant à ne pas précipiter l'assimilation 
eonipllète de ces provinces nouvelles avec l'an
cien royaume de Roumanie. 

Les mêmes lois s'appliquent en Bukovine et 
eu Roumanie; mais on admet volontiers que 
l'application en soit remise à des hommes du 
pays ou bien même à des organismes locaux. 

La direction de l'administration provinciale 
en Bukovine a été confiée à un Bukovinien, le 
professeur Nistor, patriote roumain connu déjà 
du lemjis de la domination autrichienne, an-
rien ri'i'lciir de l'Uniyersi'i' ili' !"zer!iowilz, lors
que cette Université est devenue roumaine, et 
maintenant ministre spécial de Riilcovinc, ré
sidant à Czcrnowitz, tout eu faisant partie du 
cabinet Btatiano. 

J'ai fait visite à M. Nistor dans Oe Palais de 
l'ancien gouverneur autrichien. Assis dans 
l'antichambre du ministre, je remarquai plu
sieurs personnes qui s'entretenaient avec ani
mation. A ma grande siu'prise. \o\\a tpie je 
comprenais la plupart di,'s paroles iju'elles 
échangeaient. 

— Ah çàl pensai-je, aurais-jc appris le rou
main sans m'en apercevoir.'' 

Ces personnages parlaient le polonais. Plu
sieurs, en effet, donnaient l'impression de pro-
)jriétaires polonais et de professeurs poUonais. 
Deux prêtres catholiques les accompagnaient. 

Le mirûstre Nistor venait de les recevoir et 
d'entendre leur réclamation au sujet du gym
nase polonais de Czernowitz, que l'administra
tion roumaine songe à supprimer, dit-on. 

Ce fut pour moi une occasion de questionner 
le ministre. On me l'avait présenté comme un 
« roumanisateur ». Je voulais faire valoir au
près de lui la nécessité d'un Iraitement de fa
veur pour les Polonais, dont les intérêts sont 
considérables en Bukovine, et dont les senti
ments de ioyalisme à l'égard de ia Roumanie 
se sont manifestés si utilement, aux premiers 
jours de l'occupation, lorsque les autorités rou
maines rencontraient des résistances parmi les 
autres éléments de la population. 

J'avais remarqué sur les murs de la ville un 
appel aux Polonais, en vue de les convoquer à 
un (c wiec » de protestation contre la suppres
sion du gymnase polonais de Czernowitz. 

(( Polacy! Zagraza nam niebezpieczenstwo... 
Kto czuje sic liyc polakiem, powinien sie sta-
wic na Polski wiec!... » 

« Polonais! Un danger nous menace!... qui 
se sent polonais, doit assister à la manifestation 
polonaise... » 

—• Les Polonais, me dit M. le ministre Nis

tor, ne doivent certainenfent pas être traités 
d'\nic façon injuste parmi nous, et je vous af
firme (pTils ne le seront pas. Au contraire, nous 
sommes leurs amis et prétendons le rester. Les 
Ilicns d'amitié entre la Pologne et la Roumanie 
sont plus étroits que jamais. Le maréchal Pil-
sudski vient de les resserrer encore par la visite 
qu'il a faite à nos souverains à Sinaïa. A son 
passage à Czernowitz, la population roumaine 
a joint ses acclamations à celles des nombreux 
Polonais accourus pour saluer le chef de l'Etat. 

Quant aux petites difficultés que soulève en 
ce moment à Czernowitz la question du gym
nase polonais, je viens de m'en expliquer fran-
ciiement avec la délégation polonaise qui vous 
a procédé dans mon cabinet. 

Nous avons ici quatre gymnases : roumain, 
ruthène, polonais et juif. Les élèves polonais 
sont les rrioins nombreux. Plusieurs professeurs 
polonais ont quitté la ville. Ils ont trouvé plus 
avantageux de rentrer en Pologne pour y don
ner Heur enseignement. Le gymnase polonais 
subit une crise de professeurs; c'est la raison 
pour laquelle on a parlé de sa fermeture. En 
réalité nous pensons que le nombre de classes 
dans le gymnase devra être diminué. 

C'est à ])eu près pareil langage que m'a tenu 
le cûusul de Pologne à Czernowitz, M. Loreno-
wicz, fonclionnaire obligeant et particutière-
luent dévoué aux intérêts de son pays. 

* * * 
Les éléments polonais occupent certainement 

une place importante en Bukovine, plus im
portante même que l'on pourrait croire, si l'on 
n'en jugeait que par leur nombre. 

En igio , la proportion du Polonais en Buko
vine était de 5 % environ, soit 36.ooo Polo
nais sur 800.000 habitants. 

Mais beaucoup de propriétaires, grands et 
moyens, figurent parmi ces Polonais. Dans les 
industries agricoles et sylvestres on trouve bon 
nombre de Polonais, et l'influence économique 
de l'élément polonais est telle en' Bukovine que 
la langue polonaise est assez répandue, même 
en dehors de l'élément polonais. 

La plupart des commerçants •— générale
ment Israélites — comprennent et parlent le 
polonais. Dans les hôtels, dans- les cafés, le 
personnel parle également celte langue. 

Longtemps d'ailleurs au cours de l'histoire 
les destinées de la Bukovine ont été liées à 
celles de la Pologne. 

Dans le mélange de peuples divers que l'on 
trouve en Bukovine, les Polonais ont repré
senté longtemps la partis la plus cultivée de la 
population. On comprend qu'ils tiennent au
jourd'hui encore à garder dans ie pays la légi
time influence qu'ils y ont exercée jusqu'à ce 
jour. 

• Georges BIENAIMÉ. 
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POLOGNE 
La s i tuat ion économique 

de la Haute Silésie. 
« L'Agence Télégraphique de l'Est » vient 

de publier, dans son édition économique quo
tidienne, une étude, appuyée par les plus ré
centes données statistiques, sur la situation 
économique de la Haute-Silésie polonaise-. Il 
en résulte que les liens qui unissaient si inti
mement cette province à l'industrie et au com
merce allemands, se relâchent progressive
ment ; par contre, le contact avec les mar
chés polonais devient chaque jour plus étroit. 
Ce mouvement, plus ou moins prononcé, se 
poursuit dans presque tous les domaines de 
la vie économique de la Haute-Silésie. Par 
exemple, la Pologne fournit actuellement la 
moitié des matières brutes à l'industrie métal
lurgique de cette province, tandis que, il y a 
quatre mois, les marchés allemands pour
voyaient exclusivement, dans cette branche, 
aux besoins de la production haut-silésienne. 
Les fournitures du ciment ont, de même, passé 
presque entièrement en mains polonaises. 

Le succès de r e m p r u n t e r . 
L'emprunt-or continue'à susciter le plus vif 

intérêt dans les milieux commerciaux et in
dustriels de la capitale. Dîautre part, on si
gnale de province un mouvement très pro
noncé parmi la population rurale en faveur de 
l'emprunt : les paysans se débarrassent volon
tiers de leurs stocks de papier-monnaie et se 
présentent en masse pour souscrire aux suc
cursales de la Banque de l'Etat. 

Il ressort d'une interview avec le directeur 
de département du crédit au Ministère des Fi
nances, que les milieux étrangers manifestent 
un intérêt non moins vif à l'égard de l'em
prunt : des souscriptions et des demandes 
d'explications ne cessent d'affluer au Minis
tère de la part des grandes maisons de com
merce et des banques étrangères. 

M. Frédéric Delagneau, directeur du « Jour
nal de Pologne», à Varsovie, vient de publier 
une étude, approfondie sur l'emprunt-or du Tré
sor polonais. En tenant compte, écrit-il, de 
l'ensemble de la situation économique de la 
Pologne, et du moment si propice où le projet 
de l'emprunt a été conçu et réalisé, on peut 
lui augurer un succès ample et certain. Nous 
autres étrangers, qui travaillons dans le pays 
ou avec lui, nous avons l'intérêt le plus grand 
et le plus immédiat de le voir réussir. 

Ex t rac t ion du charbon en Pologne. 
La production du charbon des trois bas

sins de Dombrowa, Cracovie et Cieszvn s'est 
élevée, du l'̂ "' janvier au 31 mars 1922, à 
2.282.689 tonnes contre 1.731.877 tonnes pen
dant la même période de 1921. L'augmenta
tion est de 32 "jo. 

L'extraction de 1922 dépasse même légè
rement celle de 1913, qui était de 2 millions 
265.994 tonnes. 

Pour le lignite, le chiffre atteint par le pre
mier trimestre de 1922 est de 53.438 tonnes 
contre 54.742 tonnes en 1913, c'est-à-dire à 
peu près le même tonnage. 

L'industrie charbonnière est donc revenue 
à sa situation normale d'avant-guerre et on 
peut s'attendre à ce qu'elle réalise de nou
veaux progrès. 

RUSSIE 
Le commerce ex té r ieur de la Russie . 
Les représentants du grand commerce de 

l'Allemagne, de la Suède et de la Tchécoslova
quie sont arrivés à Moscou. Ils ont été chargés 
d'entreprendre une enquête sur les possibili

tés d'exportation et la capacité d'achat des 
marchés russes et d'entrer éventuellement en 
pourparlers respectifs avec le gouvernement 
soviétiste. 

La débâcle des voies ferrées en Russie. 
Les directions de chemins de fer de Riazan 

et d'Oural ont décidé de suspendre pendant 
les mois d'hiver la circulation sur plusieurs 
lignes de leurs réseaux d'une longueur to
tale de 900 kilomètres. 

Cette disposition est motivée par diverses 
raisons assez bizarres, notamment celle du 
manque de la main-d'œuvre pour déblayer 
la voie de la neige qui encombre très sou
vent les lignes par suite des rafales. 

En réalité, c'est l'impossibilité de couvrir 
le déficit, dont le montant augmente chaque 
mois, qui a contraint les autorités soviétistes 
à suspendre le trafic. 

La mainmise des Soviets 
sur 1 Extrême-Orient . 

Une campagne énergique émanant des mi
lieux officiels est à signaler en faveur du main
tien des influences russes en Extrême-Orient. 
Les « Izvviestia », dans un long éditorial inti
tulé « L'Extrême-Orient doit être soviétiste », 
traite largement cette question, en examinant 
les différents aspects qu'elle présente, aux 
points de vue politique, économique et social. 
Voici la conclusion de ces élucubrations re
produite textuellement : 

« Ce n'est que sous la pression des grandes 
puissances étrangères et particulièrement du 
Japon, que la région de l'Extrême-Orient a été 
proclamée république démocratique ; il est 
temps de la proclamer soviétiste. » 

En abordant les modalités pratiques de l'exé
cution de cet acte formel, le journal réclame 
l'expulsion de tous les détachements contre-
révolutionnaires qui continuent à manifester 
leur activité en Extrême-Orient malgré l'en
trée des troupes rouges, et préconise l'intro
duction immédiate du régime des conseils de 
paysans et d'ouvriers. 

Le nouveau code de t r ava i l . 
Le Comité Exécutif Central, l'organe législa

tif des Soviets, qui vient de se réunir à Mos
cou, a examiné le projet du nouveau « code 
du travail », réduisant sensiblement les droits 
et les bénéfices dont jouissait jusqu'à présent 
la classe ouvrière en Russie. Le code a été 
approuvé par l'assemblée malgré les protesta
tions véhémentes de la gauche communiste. 

LITHUANIE 
Les minori tés na t ionales 

qui t tent la Diète Lithuanienne. 
En se basant sur une interprétation du rè

glement électoral, le gouvernement lithuanien 
a réduit de neuf le nombre des sièges 
adhérant aux minorités nationales à la Diète. 
Après avoir pris connaissance de cet acte ar
bitraire et illégal, les comités électoraux : po
lonais, russe, allemand, blanc-ruthénien et juif, 
réunis en séance commune, ont décidé à l'una
nimité de rappeler leurs représentants de la 
Diète. Le gouvernement se trouve ainsi dans 
une situation fort embarrassante, les députés 
lithuaniens siégant seuls à la Diète de Kowno. 

La s i tuat ion des Polonais en Lithuanie. 
Etant donné le nombre important de 

(20.815 voix, recueilli par les listes polonaises 
au cours des élections à la Diète, l'attitude 
intransigeante des milieux gouvernementaux 
lithuaniens envers la minorité polonaise a dii 
subir forcément un changement sensible. Il est 
maintenant presque certain que les Polonais 
ne pourront plus «être traités comme ils l'ont 
été jusqu'à présent, et que le gouvernement 
sera contraint à déposer prochainement à la 
Diète un projet d'une autonomie nationale 
pour la population polonaise en Lithuanie. 

La s i tuat ion in ternat ionale de Li thuanie . 
Le professeur M. Waldemaras, ancien minis

tre des Affaires étrangères de la Lithuanie, pu
blie dans son journal «Les Dernières Nouvel
les » (Tewynas Balsas) un article dans lequel il 
fait ressortir les difficultés d'ordre interna
tional qui viennent de surgir devant les diri
geants de la politique lithuanienne. 

Jamais, écrit M. Waldemaras, notre situa
tion internationale n'a été aussi grave et aussi 
difficile qu'elle l'est actuellement. Les puis
sances de l'entente se refusent décidément 
à nous reconnaître de jure ; Mémel se déclare 
nettement hostile à l'idée de son incorporation 
à la Lithuanie, en répondant aux démarches 
respectives du gouvernement de Kowno par 
la fermeture de la frontière et par un projet 
de l'expulsion des entreprises lithuaniennes. 

'Dans la politique orientale notre pays est 
traité de même comme quantité négli
geable : les soviets qui viennent de lancer 
leurs invitations à la conférence du désarme
ment, oublièrent d'inviter la Lithuanie. Le 
commerce et l'industrie périssent de jour e.n 
jour, ce qui est dû aux changements et aux 
fluctuations que subit notre politique finan
cière. 

Chronique financière 
Le marché de Paris, pareil d'ailleurs en cela 

à beaucoup d'autres, est entièrement dominé 
par le problème des changes. Ceux-ci viennent 
de faire un brusque bond en avant qui a porté 
notamment la livre steriing à 69 fr. 50, le 
dollar à 15 fr. 60, le florin hollandais à 6 fr. 11 ; 
le reste est à l'avenant. Cette violente baisse 
de notre monnaie a des raisons multiples, sur 
lesquelles on pourrait discuter à perte de vue. 
La principale, cependant, est attribuée au 
fiasco des récents pourpariers de Berlin rela
tifs aux réparations, ce qui a eu, comme consé
quence, des ventes considérables de francs 
détenus par les Banques et spéculateurs étran
gers qui les avaient précédemment achetés 
dans l'espoir d'une hausse prochaine. Celle-cr 
leur paraissant actuellement improbable, les 
détenteurs étrangers de notre monnaie ont 
procédé aux ventes qui ont déterminé la 
baisse, à laquelle nous assistons en ce mo
ment. Il est intéressant d'observer que le 
record de la hausse est atteint par la livre 
anglaise qui a ainsi monté, non seulement 
vis-à-vis du franc, mais même du dollar. 
Certains y voient une corrélation avec les ré
sultats politiques obtenus par la Grande-Bre
tagne, notamment dans la question d'Orient, oii 
ses vues paraissent devoir triompher en ce mo
ment. Nous ne croyons guère qu'il en soit 
ainsi et serions plutôt portés à penser que 
la situation privilégiée de la Lvre vis-à-vis du 
dollar est motivée surtout par le résultat des 
élections nettement défavorables aux partis 
extrémistes que la Bourse a en sainte hor
reur. Notons, pour en finir avec les changes 
que notre mark polonais, lui aussi, a battu le' 
record de la baisse, en s'établissant au-dessus 
de 1.000 pour le franc et que le mark allemand 
ne vaut plus que 0,17. 

Le marché des valeurs est très animé en ce 
moment et la plupart des titres se présentent 
en hausse notable. Toutefois la prudence s'im
pose plus que jamais, à cause des dangereux 
remous que les brusques variations des chan
ges ne manqueront pas d'imprimer aux titres 
spéculatifs ; et ne le sont-ils pas, au fond, 
tous ? Parmi les valeurs qui ont monté le plus, 
signalons les « Phosphates de Constantine »̂  
la « Rente Foncière », 1' « Ekaterine », les 
« Mines d'or ». Parmi celles qui peuvent mon
ter encore — ici l'on doit être moins affir-
matif ! — la « Spassky Copper », la « Franco-
Wyoming », 1' « Accumulateur Dinin » nous 
paraissent intéressantes. L'action « Cercles de 
Monaco » à 3.560 et le cinquième à 685 
peuvent également tenter un capitaliste averti' 
On jouera siirement beaucoup cet hiver ! 

P. L. 
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M E M E N T O 
"Wybory w Polsce . 

W chwili, gdy te siowa piszemy, znamy jedy-
nie wyniki z 49 okrçgôvv wyborczych. Brak 
wiadomosci z 15 okrçs^ow. Wecllug dotych-
«zasowyc^h sprawozdan prawica otrzymala w 
tych 49 okrçgach 117 mandatdw, wszystkie inné 
partje, wiçc lewica, centrum mlejszosci naro-
dowe etc., zdobyJy 167 naandatôw. 

W braku ogôinego re/ultatu nie mozna tez 
wydawac zadnego s%du szuzegôlowego. Nie o to 
tez nain tutaj obecnie idzie. 

Zapomnijmy na moment, ze chodzi tu o wybory 
w Polsoe, a wiço w naszym wlasnym kraju, 
gdzie kazdy z nas, nawet ci, Ictôrzy przebywajq, 
na obczyziiie, z tytulu swych przekonai'i i sym-
patyj sliïaniaJEi sic na tç czy OWÎ^ stronç i iycza^ 
zwyciçstwa tej czy owej parlji. 

W ostatnira nviraerze sobotnim, na temsamera 
miejscu, zwrôcilismy uwagQ na fakt powsze-
ohnego zwrotu w liuropie na prawo. Brak 
miejsca nie pozwala nam na blizsie rozpatrzeçie 
tego zjawiska, ni tez na wytlumaczenie jego 
przyczyn i powodôw. Stwierdzic tylko musimy 
zJHwisko nastçpuji^oe. W olbrzymiem zbioro-
•wislui ludzkiem, jakie przedstawia Europa, dî^je 
sic zaobserwowaé zjawisko dwôch pri^dôw, 
ktôre, niby dwa potçzne prîjdy elektryczne, 
zmierzajîî : jeden ku komunizmowi, drugi ku 
wczcraj^zemu zwyciçzcy : faszyzmowi. 

Jeszcze .niema wyraznego rozbicia-na te dwa 
obozyjeszczenieprzeoiwstawiono sobiewszçdzie 
jaskrawo tych dwooli hasel, aie jest wiele poszlak 
za tem, ze l'^uropa idzie w kierunku takiego 
rozdwojenia powszechnego. 

Na dalsz% metç da sic to wyrazic w tej formie, 
ze jeden pri^d b^dzie dqzyt do utworzenia z 
Europy powszechnego zwi^zku w rodzaj^ 
Stanôw Zjednoozonych, z szerokiem uwzglçd-
nieni«m iednostajego prawodawstwa spolecz-
nego i ustroju ekonomicznego, przyczem nieko-
niecznie tak^ form^ musi byc ko'munizm, pod-
czas gdy drugi. bronic^o staresjo porzqdliu rzeczy, 
bçdzie usilowal oprzfc cale bytowaiiie na paiis-
twach spisle narodowosoiowych, jak to uczynil 
swiezo faszyzm. Przyszlo mu to latwo, bo 
Wlochy sq, paiistwem jednolitem pod wzglçdem 
narodowosci. 

W Polsce, gdzie prawica powifala z zapaiem 
zwyciçstwo faszyzmu i na jego wzôr poczçta sic 
organizowaô (ostatnio donoszf), o powstaniu t. z. 
Wolnego Strzelca) jednç trzeci^ ludnosci stano-
v/'i^ narodowosci niepolskie, zaozem faszyzm 
polski grozi nam najwyrazniej walkami wewnç-
trznemi. 

Na tem tle rozpatrywane wybory vv Polsce, sq, 
prognostykiem nietylko wiço dla naszej najbliz-
szej historji wewnçtrznej, aie nabieraJEt zna-
czenia ogolno-europejskiego. K. MIR. 

ZoJnierz niemiecki a koalicyjny 
P a r a l e l e porô-wnawcze z okazj i sw iç ta î r a n c u s k i e g o i p o l s k i e g o . 

W dnivi 11 listopàda zbiega'si^. czwarta rocz-
nica kapitulacji zotnierza niemieckiego przed ko-
alicyjnym i polskim. 

Wielkie rocznice mozna przyrôwnac do slu-
pôw granicznycb rozsianyclî na drodze zywota 
narodôw i paiistw. Pozwalaj^ one siçgn^c okiem 
wstecz, przebiedz myslî), czas ublegly, ujrzec 
z perspektywy rzeczy niedostrzegalne dla wspôi-
czesnych i nawiE^zad w dzialaniu do tego punktu, 
w kldiyra poprzednioy'przerwali swt^ czynnosc. 

Aby zrozuraled zasadnicze rysy duszy zotnie
rza niemieckiego z czasôw Sedanu i wieiklej 
Avojiiy swiatowej, trzeba coince sic dalelco wstecz 
az do czasow Fryderyka 11. Niemiec bowiem z 
drugiej polowy XIX i pocz^tku XX wieku tkwi 
wewnçtrznie w epoce Fryderyka «Wieikicgo». 
Wlasnie Fryderyk II przez swe niezwykle po-
wodzenie na polu walki i dyplomacji, nalcreslil 
drogç. po ktôrej kroczyl narôd niemiecki az do 
roku 1918. 

Postao Fryderyka II wywierala nieslychany 
wplyw na wyrobienie oharakteru narodu nie
mieckiego. Rezultatem tego wplywu wywiera-
jiegO' na generaoje wspôlczesne a Wielkiemu 
Frycowi» i wszystkie pôzniejsze bylo to, ze jego 
idée staly sic ogôin^. wlasnosoiq. narodu niemiec
kiego. A co to znaczy, zrozumic ton, kto przypo-
mni sobie, ze maksym^ Fryderyka bylo podpo-
rz^dkowanie religji, lilozofji, sztuki, literatury i 
-wiedzy celom racji stanu (Staatsraison). 

Czyny Fryderyka II uratowaly paiistewko pru-
skie od niechybnego, jak sic zdawaio, rozbioru 
pomiçdzy Austrjç, Rosjç, Saksonjç i inné paii-
stwa Rzeszy niemieckiej w wojnie siedmiolet-
niej i powiekszyly to paiîstewko o bogate i ob-
szerne dzieînice wydarte Polsce w pierwszyra 
rozbiorze. To tez drog£> wskazan^ przez Fryde
ryka Wieikiego, szli jego nastçpcy, Fryderyk 
Wilhelm 11 rabujjio P olsce w 2-gim rozbiorze 
Poznan, Gniezno, Gdansk i Toruû, a w r. 1795 
t . zw, Nowowschodnie Pi'usy z Warszaw^, oraz 
Fryderyk Wilhelm JII ratuj^c Niemcy od zagla-
dy i rozbicia w t. zw walliach wyzwoleiiczych 
{Freiheitskriege) i zadaj^c przez Blûchera na po-
lach Waterloo decyduj£i,cî} klçskç Napoleonowi. 

Zrozumialem jest tedy, ze p6 takich powodze-
niach dyplomacji i orçza niemiecidego wzmdgl 
sic wplyw filozofa z Sans -Sousi 1 przetrwal az 
do poczEvtku XX wieku, tembardziej, ze w dru
giej potowie XIX wieku «Stary Fryc» znailazl ge-
njalnego wykonawcç swego testamentu w Bi-
smarku, wspomaganym przez Moltkiego. Ci to 
dwaj dylitaktorzy zaprowadzili armjç zjednoczo-
nycli Niemiec na pôle 8edanu i wzbudzili w lu-
dzie niemieckim przez olbrzymie powodzenie 
militarne wiarç, ze narôd ten jest wybranym 
przez Boga i przeznaczonym do panowania nad 
swiatem. 

Przywôdcy niemieccy z czasôw wielkiej woj-
ny swiatowej, wychowani w swiecie idei autora 
dziela «Antimachiavell» i sZelaznego Kanclerza», 
postanowili przed 8 laty ukoronowaé pracç tycli 
dwôch «najwiçkszyoh» Niemcôw w dziejach no-
wozytnych. 

Wilhelm II z Ludendorfïem, Hindenburgiem i 
najzdolniejszym z nich wszystkich Tirpitzem, 
postanowili urzeczywistnio ideç « Deutschland 
liber AUcs ». 

W r. 1914 przedstawialy Niemcy jeden wielki 
obôz wojenny. W slad za «najkarniejszq armjfj» 
postçpowala cala rzesza urzçdnikôw, majqcyoh 
na celu juz to zwi^zanie zajçtych krajdw z paii
stwem niemieckiem, juz to zrabowanie tych ob-
szarôw, ktôrych nie mozna bylo zaanektowac. 

Lecz o dziwo ! 
Zwyciçstwo w walce swiatowej osi^gn^lnie 

zolnierz, wyôwiczony w najswietniejszym pru-
skim I Drillu », lecz wolny obywatel demokraty-
cznych paiislw koalicji. Najkarniejsze — jak 
twierdzili Niemcy — wojsko na swiecie zlozylo 
broii przed wojskiem zlozonem w przewaznej 
miorze z ochotnikôw, ktôrzy zawodu wojskowe-
go nigdy sic nie uczyli, z zolnierzy-obywateli, 
ktôrych przejmowal odrazîj «Drill» Boche'ôw. 

Zolnierz koalicji, tak angielski. i wloski, jak 
francuski i amerykanskl mial wysokie poczucie 
godnosci wlasnej i spelnii swôj ciçzki lecz do-
stojny obowiî^zek zotnierski nie ze slepego po-
sîuszeiïstwa dla rozkazôw przelozonego lecz na 
skutek glçbokiego przejçoia sic doniosloscifi roll 
obroricy wolnoiici swego kraju przed zachlanno-
iiO\% niemieckfv. 

Jest rzeczîj zrozumiaig,, ze zwyciçstwo ostate-
czne musialo przypasc w udziale terau wojsku, 
w ktôrem zolnierz jako czlowiekstal wyzej. 

Bo zwazmy, jak wielkie niebezpieczehstwo 
grozilo armji, podobnej do maszyny, w ktôrej 
rolç glôwnej sprçiyiiy, — motoru — odgrywalo 
kilku dyktatorôw, zrazu Moltke (I. Naczelne do-
wôdztwo), potem Falkenhayn, wreszoie Luden-
doriï(III. Naczelne dowôdztwo), rolç zas caiego 
mnôstwa kôl i kôleczek reguluj^cycli, ruch ma
szyny, speinial karny podoficer i sprçzysty urzç-
dnik. 

W momencie, kiedy rozluznila sic glôwna 
sprçzyna — przestala funkcjonowac cala mili-
tarna maszyna. 

Widzielismy to w pazdzierniku 1918 r. na po-
lach pôlnocnej Franoji, w Serbji, Turcji, Buiga-
rji i w pôlnocnych Wloszech, a w pierwszej po
towie listopàda na ziemi polsliiej. 

W tych to niezapomnianych dniach listopado-
wych zyskalismy dowôd, ze duch pruski (Preus-
sengeist) odziedziczony po Fryderyku II i Bis-
marku stracil sw^ wartos6,jak^ posiadal w cja-

sie, gdy idée tych dwôch bohaterôw historji pru-
skiej byly nowe i zywotne. 

Zywotnosô tych idei byla przywi^zana do ist-
nienia ich twôrcôw. Oni to wlasnie nadawali 
swym myslom silç i zdolnoéô realizacji. Ich 
smiercj byla smierci^ ich idei, ktôre jeszcze w 
wykonaniu Schlieffena moglyby byc tragicznie 
zgubne dla koalicji, aie w rçkach Uindenburga, 
Ludendorffa czy Bauera, zmienily si^ na rutynç 
i formç bez tresci. « Duch pruski» przestal byô 
duohem. 

W niesmiertelnych dniach listopàda 1918 roku 
zolnierz koalicyjnj' pod dowôdztwem marszalka 
Fooha, godnego spadkobiercy najwiçkszego wo-
jownika swiata Napoleona 1, zmuszajî^c do kapi
tulacji zolnierza niemieckiego, dawal dowôd, ze 
owoczesna kultura niemiecka jest nizszq od kul-
tury zachodnio-curopejskiej, gdyz nie potrafila 
wyohowac Niemca na ozlowieka zdolnego du-
chowo sprostac w walce Francuzowi, Anglikowi 
czy Polakowi. 

Przekonaliémy sic o tem w listopadzie 191S r. 
kiedy to «najbitniejsza» armja niemiecka kapitu-
lowata przed drobnymi garstkami swiezo orga-
nizuJE^cego sic wojslia polskiego. 

W r. 1919 w czasie wyzwoleiiczych walk to-
czonych prze^Wielkopolan slyszelismy z ust ge-
neralôw koalicyjnych zdanie, ze piechota,poz-
naiiska jest lepsza od niemieckiej. uznanej za 
najlepszc), w swiecie, gdyz bez pomooy artylerji 
zmusza do uci-eczki piechotç niemieckf^, zaopa-
trzon^ w najswietniejszearraaty i karabiny raa-
szynowe. 

Od r. 1918 i 1919 wiele jednak sic zmienilo, tak 
w materjalnej, jak i duohowej kulturze Niemca, 
a co zatem idzie i zolnierza niemieckiego. O lie 
w czasie wojny i w pierwszych lataoh powojen-
nych trudno bylo trafiô do duszy niemieckiej ar-
gumentom zwolennikôw demokratyzmu i wol-
nosci obywatelskiej, .o tyle obecnie argumenty 
te wsi^kaj^ w krew i duszçjawnej i tajnej armji 
niemieckiej, 

Bardzo znaroiennym jest np. fakt, ze «b. krô-
lewski saski gênerai» poddaje krytyce «ducha 
pruskiegoj i kruszy kopje za wszczepianiem w 
serce zolnierza niemieckiego idei wolnosoi i 
niepodleglosci wewnçtrznej oraz odpowiedzial-
nosci za swe czyny, gdyz biada paiistwom, ktôre 
nie rozumiejq ducha czasu. 

Zolnierz niemiecki dzisiejszy jestgroiniejszym 
dla koalicyjucgo, auizeli len, litôry wyruszai w 
podbdj Europy w r. 1914. Ma on now^ duszç. — 
O tem powinna pamiçtaé koalicja i Polska. 

Dr. Wojciech Tabor. 

Uczczenie 
Naczelnika Panstwa 

w Wilnic 
w dnju 2.11 — 0 godz. 1 min. 30 pp. w sali 

Kolumnowej Unlwersytetu Stefana Batorego w 
Wilnie odbylo sic uroczyste posiedzenie dla 
uczczenia Naczelnika Panstwa. Naczelnilc Pan
stwa przybyl na posiedzenie w towarzystwie 
gen. Jacyny. Uroczystosc odbyla sic w obecno-
sci senatu, ciala profesorskiagô, licznie zebranej 
publicznosci, delegata rzi^du Romana, przedsta-
wicieli wojskowosci, duchowieiistwa i t. d. Po
siedzenie otworzyi rektor Parczewski, podnoszq^o 
w swem przemôwieniu zaslugi Naczelnika Pan
stwa w stosunku do Wilna i wyrazajîjc w imie-
niu Unlwersytetu zyw;\ i glçboki^ radosc z powo-
du wizyty Naczelnika « Naczelnik Paiistwa — 
môwit rektor Parczewski — zawsze rozumiai 
donioslosc znaczenia historycznego Unlwersy
tetu imienia Batorego na Itresach pôlnocno-
wschodnioh, gdzie uczelnia ta stajo sic pocho-
dni£(. kultury zachodniej ». Wspominajîvo nastç-
pnie 0 tradycjach Uni\yersytetu,zaznaczyl rektor, 
z e j e d n ^ z tradycyjnych wlasnosci uczelni jest 
nadawanie przez ni^ godnosci czlonkôw hono-
rowyoh. Sto lat temu pomiçdzy czlonkami hono-
rowymi znajdowali sic : Bandtke, Samuel Linde, 
Adam Gzartoryski, Ursyn Niemcewicz, Ludwik 
Plater, a z obecnych Curie, Sismondi i szereg 
iiinych. Obecnie, kiedy Uniwersytet zostal 
wskrzeszony, sénat unlwersytecki, powziîjl 
uchwalç wskrzeszenia tej tradycji i postanowil 
nadac godnosô ozionka honor-owego Naczelniko-
wi Panstwa. 

Mowa rektora zostala przyjçta przez publi-
cznosé okiaskami i okrzykami na czesc Naczel
nika Panstwa. 

Nastçpnie zabral glos dziekan wydzialu mate-
matyczno — przyrodniczego Rydzewski, oznaj-
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miaj^c o postanowieniu Senatu uniwersyteckiego 
nadrtnia Naczelnikowi Paiistwa ffodnosci dokto-
ra honoris causa tego wydziaiu. Nastçpnie 
przemôwienie dziekana zakonczone zostalo 
zy zeiiiem, aby wszyscy przyszli doktorzy wy-
dzaiu matematyczno — przyrodniczego wzoro-
wali sic na Naczelniku Faiistwa w rniîosoi 
Ojczyzny i w ofiarnej jej sluzbie (huczne okiaski 
i okrzyki). Nastçpnie wygtosit dziekan Ry-
dzewski wykiad o zadaniach wydziaiu fizyko — 
mateniatycznego. 

Naczelnik Paristwa silnie wzruszony, odpo-
wiedzial rektorowi i dziekanowi, môwi^c ze na 
schylku zywota los zsyta mu niezwykle zacizczy-
ty z ktôrych otrzymany dzisiaj nalezy do 
nHJcenniejszych. « ï e m wiçcej ogarnia mnie 
wzniszenie — môwil Naczelnik Panstwa — ze 
dzieje sic to w murach, gdzie uplynçlo jego 
dziei-iiistwo i mfodosé gôrna i chmurna. Dzis, 
gdy wiek mçski stal sic nie wiekicm klçski, lecz 
wiskiem tryumfu, gdy we wskrzeszonej Polsce i 
w wolnem Wilnie wslirzeszone zostajq insty-
tuoje wielkiej slawy, ofiaruje w niiarç swych sil 
wspôlpracç i gotowosô niesienia pomocy. Prze
môwienie zakonczone zostalo p^ziçkowaniem 
rektorowi, Senatowi oraz publicznoéci, ktora 
przybyla na tç zaszczytn^ promocjç. 

Po uroczystosci Naczelnik Paristwa udal sic 
na przyjçcie, jakie zostalo zorganizowane przez 
profesorôw Univversytetu. 

— Popoludniu odbyîa sic w katedrze uroczy-
stosc poswi^cona pamiçci poleglych zolnierzy w 
obronie Wilna. Na nabozeristwie obeony byl 
Naczelnik Panstwa wraz ze switEj, przedstawi-
ciele wladz, orgànlzacji spoiecznych, szkôl, 
bractw, zwi^zkôw, wojska oraz liczne tlumy 
publicznosci. Pochôd na cmentarz Rosi popro-
wadzil ks. biskup Bandurski. Na cmentarz przy-
byl Naczelnik Paristwa. Po podnioslem kazaniu 
wygloszonem przez ks. biskupa Bandurskiego, 
Naczelnik Paristwa w asystencji gen. émiglego 
obszedl groby poleglych. odczytuiq,c nazwiska 
oraz informuj^o sic co do poszczegôlnych boha-
terôw, poczem zlozyl wierice na przybranych 
Btarannie przez ludnosc mogilaoh. 

— O godz. 22 min. -40 Naczelnik Paristwa 
wraz ze swit^ wyjêchal pooi^giem specjalnym 
na uroczystosci woiskowe do Siedleo. Na 
dworcu zegnali Naozelnika Paristwa przedsta-
wiciele wojskowosci, wladz, duchowieristwa, 
wraz z biskupera Bàndurskim na czele, sénat 
uniwersytecki z rektorem Parozewsklm, rada 
miejska z wiceprezydentem Lokuciowskim, de-
legacje organizacji spoiecznych, prasy, kom-
panja honorowa, oraz licznie zebrana publi-
cznosô. Odjezdzajqcego Nacselnika Panswa 
zegnano owacyjnie. 

Niebezpieczna agitacja 
komunistôw na Gôrn. Sl^sku 

Polska czçsc Gôrnego Sl^ska od dhizszego 
czasu jest podininowan^ zorganizowana, bardzo 
energicznfj agitacja komunistyczn^. GMwna. jej 
kwatera znajduje sic po stronie niemieckiej Sh),-
ska, mianowicie w Gliwicach, gdzie sic drukuje 
Prawda bolszewicka, rozrzucana nastçpnie po 
polskiej stronie Sl^ska i po calej Polsce, gdzie 
sic masowo drukuje wszystkie odezwy i broszu-
ry komunistyczne. 

W Gliwicach dziala «Centralny komitet partji 
komunistycznej w l'olsce», zlozony ze zbiegow 
i agitatorôw z caiego obszaru Rzeczypospolitej, 
a wiçc z Warszawy, Lodzi, Bialegostuku, Wilna, 
Lublina, Radomia, Krakowa i t. d. Rzqd nie-
miecki otaeza tych agitatorôw starann^ opiek^ i 
daje im wszelkie paszporty krajowe oraz zagra-
niczne. Do tyçh wywrotowych agitatorôw nale
zy miçdzy innymi paru.zbiegôw oraz platnych 
kurjerek z Polski. 

Z Gliwic szmugluje sic bibulç komunistyczne 
przez granicç do Katowic, do Krôlewsk.- Iluty, 
sk^d zas specjalni kurjerzy i kurjerki przewoz^ 
jq do Krakowa, Sosnowca, Czçstochowy, War
szawy, Lublina, Lodzi, Biategostoku i t .d. Dzia-
lacze gliwiccy dysponuj^ olbrzymiemi sumami, 
ktôre otrzymujq z Berlina i Moskwy, to tez ioh 
wydawnictwa s^ za bezcen sprzedawane. Do 
tych wydawnictw dokiadai^ miesiçcznie mi-
Ijony. 

Na polskiej czçsci Gôrnego âi^ska propaganda 
komunistyczna odbywa sic jawnie-i tajnie, a roz-
miary jej staj^ sic coraz groiniejsze. Propagan
da komtlnistyczna licznie ze spaiikiem waluty i 
drozyzn^ dosé sic tutaj przyjmuje. Niemcy tç 
propagandç popieraj^. Prôcz miejscowych agita
torôw robotç komunistyczne prowadz^ tutaj 
przyjezdzajeoy «apostoiowie» z calej Polski. 

Niezalezni socjalisci w Polsce (Dr. Drobner) 
ide solidarnie z tymi komunistami iwzajemnie 
sic popieraje, albowiem se to zamaskowani ko-
munisci, o czem swiadcze ich odezwy oraz na
zwiska dzialaczôw i kurjerôw. Partja Drobnera, 
ktôry jest czçstym gosciem w Katowicach, nie 
przebiera w srodkach, aby jej ambitny przywôd-
ca'za wszelke cenç zostal posiem. W koiach po-
litycznych na G. Sl^sku znane se autentyczne 
dokumenty, ktôre tç partjç mocno konipromituje. 
Wynikaz nich, ze zawarla ona sojusz wyborczy 
na G. Slesku z Scheidemanowcami (w Katowi
cach w dniu 22 sierpnia br.) i sojusz wyborczy z 
niemieckimi komunistami (w Gliwicach dnia 27 
pazdziernika). 

Tak jawni komuniéoi jak i zamaskowani t. j . 
(iniezalezni socjalisci» w agitacji niczem sic nie-
rôznie, jawnie deze do ujçcia wladzy w swoje 
rçoe, do przewrotu, dozaburzeri. Ta propaganda 
stanowi ogrorane niebezpieczeristwo dla prawo-
rzednyoh stosunkôw na G. Slesku i w calej Pol
sce, doked sic z Katowlo seczy ten antyparistwo-
wy jad. Propaj^anda ta ustawicznie anarchizuje 
robotnikôw 1 przygotowujeich do nieobliczalnych 
w skutkach wykroczeri. Jest to wybitnie anty-
paristwowa robota, prowadzona przez Niemoôw 
i boiszewikôw, ktôrzy zawszelke cenç utrudnia-
je konsolidacjç wewnçtrznych naszych stosun
kôw. Im bowiem wiçksza anarchia u nas, im 
paristwo nasze slabsze, tem lepiej dla nich, dla 
ich antypolskiej rozkladowej polityki. 

(Wiadomosci I<.rakowskie.) 

Faszysci u steru 
rz^dôw wtoskich 

Na politycznym horyzoncie "Wloch blyszczy — 
niewiadomo jeszcze —• nowa gwiazda, czy tez 
tylko meteor, Benito Mussolini, ktôry rozpçdzil: 
zapomoce bezprzykladnego ultimatum gabinet 
Facty, ziozyl hold krôlowi i stanei na czele 
rzedu. W swoje silne rçce ujei prezydjum gabi-
netu, tudziez dwie najwazniejsze teki : mini-
sterstwa spraw wewnçtrznych i ministerstwa 
spraw zagranicznych. Mussolini, ktôry byl t ç -
gim dziennikarzem, stal sic nastçpnie jeszcze 
tçzszym przywôdce mas i organizatorem ludo-
wpj sily zbrojnej, ktôre u.jsil w karby wojsko-
wego regulaminu o mistyczno-biblijnym zakro-
ju. « Nasze stronnictwo — powiada ôw regula-
min — jest zawsze sile zbrojne na uslugach 
Boga, kazdy z nas bowiem.sklada przysiçgç, ze 
idzie na sluibç Boga i Wloch. Zolnierz faszy-
stowski z dusze, przepelnlone mistycyzmem, 
oparty na niezmozonej wierze, ozywiony nie-
zlomne wole, gardzecy oportunizmem i tchô-
rzostwem, gotowy jest do poswiçceri, swiàdom 
strasznej powagi swojego poslannictwa, maje-
cego na celu ratowanie wspôlnej macierzy. 
Faszysta zna tylko obowiezki. Ma tylko jedno 
prawo : spelniania obowiezku i radowania sic 
tem spelnianiem 

Mussolini przebyl stromq, czy tez moze bar
dzo spadziste drogç, zanim doszedl do obecnego 
celu, ktôry prawdopodobnie nie przyswiecal mu 
odrazu. Pierwotnie bylzawolanym bojownikiem 
socjalizmu, azeby nagle staô sic jego nieprze-
blaganym wrogiem. Gdy w latach 1919 i 4920 
powstal ruch bolszewicki w przemyslowych 
centrach Wloch pôlnocnych, wystepil Musso-

K. LOZINSKA. 

MOG]l: .Y 
(Ciqg dalszy.) 

Drgnçlam. W obramowaniu ciemnych, pra-
•wie czarnych galçzi — stanql — on. Czekal. 

I ja czekalam. Wiedzialam, ze teraz dopelnié 
sic cos musi. I weszla. Ujçli sic za rçce i stali 
tak przytuleni do siebie, zleczeni. Galezki drza-
ly, kolysane leciutkim wiatrem, a ja padlam twa-
rze na okno i nie wiem, jakdlugo tak trwa-
iain ... 

Obudzit miç glos pani. Rzucilam blçdnem o-
kiem w gçste cieniniç ogrodu — ksiçzyc i gwia-
zdy zgasly.. . a moze tylko wydalo sic tak mojej 
duszy? Po wszystkiem... 

Po czem? Wszak nie nie byJo... Jest tylkobie-
dna dziewczyna, eôrka slugi, sama na laska-
wym chlebie, jest ces w piersi, co Ika i wyrywa 
sic krzykiem w niebiosa, ai niebo tak ciemne i 
nieme I 

15 1 i p c a. Paniez zarçczyl sic z panne Zofje-
Ochodzono to swiçto uroczyscie, choé uémiech 
rzadkim byl gosciem na twarzach. Jestesmy w 
przededniu wielkich rzeczy. Wymôwilam sic bô-
fem glowy i wrôcilam do mego pokoiku przy 
garderobie — wcisnewszy sic w ket czylaiam 
Psalmy Krasiriskiego. Nie wiem, czy rozumia-
lam wszystko dobrze, aie przynajmniej nie my-
slalam. 

Ocknçlam sic nagle jak ze snu. Przedemne 
stal paniez — smutny, choô usmiechniçty. 

— Côz to ? panna Ania czyta? W taki cudny 
czas? zamiast wyjsé na powietrze, do ogrodu? 
W taki dzieri, kiedy chcialbym, aby wszyscy dzie-
lili moje radosc.. . 

niepokôj... szepnçlam prawie mimo-— I 
woli. 

Bladosô przemknçla mu po twarzy. 
— I. . . niepokôj... powtôrzyl jak écho. 
— I, . . trwogç — ciegnçlam dalej... 
— Nie bed^ zlowrôzbnym ptakiem.., zreszte 

twoje oczy i usta stworzone do smiechu... tak.. . 
oczki ma moja osiostrzyczka», no, to przecie za 
take ciç uwàzam — iadne.. . kiedys mez bçdzie 
w nie patrzal. . . 

Ujel naiç nagle za rçce i zanim zdezylam opa-
miçtac sic — ucalowal miç w oba polirzki. Upa-
dlam na krzeslo bez stowa, wstyd zdlawil miç za 
gardlo, wstyd za slowa okrutne, wyrzeczone 
umyslniè, aby radosc zaraecic... A gdy on jesz
cze stal i patrzyl na mnie jakby zdziwiony — o-
sunçtam mu sic do nôg i ustami przylgnçlam do 
rçki opartej na porçczy krzesla. Podniô.sl mnie, 
a gladzec po wlosach — rzucii na odchodnem 
bardzo cicho i smutnie: — Nie trzeba marzyc . / 
czuc za wiele... 

Wyszedl. Po chwili glos jego d:^wiçczal juz 
ŵ  ogrodzie, aie nie byî to glos cztowieka pewne-
go swego szczçscia... Drzaly w nim nuty Içku i 
niepokoju,... 

L u t y. Imieniny pani. Powrôcili z zagranlcy 
na pierwsze wiadomoéô z kraju... 

Wszyscy chodze cisi, skupieni, jak w wigiljç 
czegos, co twoge lecz i otuche napelnia. 

Paniez zamkiiel sic ze starsze panie w kance-
larji i rozmawiali bardzo dlugo — on wyszedl 
blady i zdeoydowany — ona z czerwonemi oczy-
ma, aie mçzna. 

Mloda zona szyje wyprawkç-. Juz. Jest blada 1 
mizerna. 

Nie wiem dlaczego — szuka mego towarzy-
stwa i wypytuje. 

Zamykara szczelnie moje duszç — ona prze-
ciez nie nalezy do nich, nie jest na laskawym 

chlebie rezydentki. Czytalam gloéno historjç 
Emilji Plater. — «Czy chcialabys byo take?» za-
pytala miç nagle. 

— Jezeli zechcç — bçdç — odparlem twardo. 
— Tak? przeciegle odpowiedzialà i dluzej za-

trzymala swôj wzrok na mojej osobie. 
— No i jakze bys sic do tego wziçla? 
Nie zdezylam odpowiedzieô wszedl paniez i 

siadl w milczeniu. Przypomnialam sobie nagle 
moje okrutne slowa z dnia zarçczyn i szybko 
wysunçlam sic z pokoju. Wzrok jego prowadzif 
mnie az do progu. 1 on sobie przypomnial za-
pewne.. . 

K w i e c i e r i . Stalo sic I Jestesmy w ogniu 
Dose bezczynnosci, dosé snu! Nie trzeba ma-
rzyô! t a k — nie pora marzyé, aie dzialac! Ulo-
zylam juz wszystko. Gdzie «on» tam i ja I Pisarz 
Onufry oswiadczyl sic pani o moje rçkç.. . przy-
jçlam. Wtajemniczylam go — przystal. 

Zostawiç mu pieniedze na otarcie lez — oble-
cal mllczeô i dopomôdz. Z poczetku nazywal wa-
rjatke, aie tysiec rubli przekonalo go ostatecz-
nie. Zamierza otworzyô sklepik w miasteozku. 
A ]a sama nie dalabym sobie rady — przeciez 1 
ubranie mçskie potrzebne i nie wledzialabym 
jak sic ruszyc. Onufry zaprowadzit... 

•Wczoraj, gdysmy dlugo o tem rozmawiali — 
zauwazylam, ze w oczach mial iskierkl zapalu 
Drobniutkie, nikle jeszcze, aie kto wie — moze 
i z niego zrobiç bohatera! Wypytywal mnie sze-
roko o «nadzieje» i «érodki» ... Wczoraj zjechano 
sic tutaj — nam — kobietom, riawef pani Zofii 
zabroniono wchodzic, polecono nam natomiast 
przygotowaô szarpie i cieple ubrania.. . Zaeoto-
walo SIC we mnie. Wiçc my tylko do tego dobre ' 
Amçs two nasze a zapal - co z nimi zrobiô? 
Wiçc nam tylko Izy i modlitwa f 
pç ï a l ' ^^^"''^So i^ iedn^ buntujç sic i zrywam 

{Ciqg dalszynast^pi.) 
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lini przeciwko ruohowi komunistycznemu i po-
lozyl mu kres rôwnie szybko jak energicznie. 
Stlumiwszy ruch komunistyczny, zwrocit sic 
przeciwko socjalistom. Faszysci zdemolowali 
socjalistom przeszlo 500 budynkôw, wszystkie. 
drukarnie i redakoje, sklady wspôidzielcze i 
biura stowarzyszen. Zniszozenie zmory koiliu-
nizmu stalo sic dla faszystôw listem zslaznym 
odnosnie do licznych i jaskrawych naduzyé pô-
zniejszych. Mussolini coraz wiçoej ujmowal w 
dlori swoiq, rz^dy nad Wtochami. Czynii to z 
ogroranym talentem rezyserskim, umieicic grac 
na uczuciach mas, jak nikt inny vve WJoszech, 
nie wylqozaiîic nawet d'Annunzia. Bataljon ko-
bietwitai go w Neapolu podczas defilady z unie-
sieniem, na ktôre zdota sic zdobyc tylko Wto-
szka z poludnia. A kiedy przeChodzily sprawne 
oddzialy zbrojae faszystôw, rozlegaty sic okrzy-
ki : « Allala », jakitni witaiy swoich wodzôw fa-
langi greckioh hoplitôw. A Mussolini stat na 
trybunie wysoko ponad morzem g\ôw ludzkich, 
odziaiiy w czarnç koszulç, obok niego zas zaj< î 
miejsce sçdziwy Garybaldczyk. W tej koszuli 
czarnej poszedl Mussolini na audjenciç do krô-
la, ktorego zapewnit o swojej wiernosci dla tronu. 

Mussolini stal sic dyktatorem Wtoch, Môgl 
sic pokusiô o pochdd na rzyraski Kapitol, aie 
siçgnf^i tylko po prezydenturç gabinetu. Obj^-
wszy ster rzéi,d6w, bçdzie musial okazac, zè 
umie nietylko obalac rz^dy zle czy slabe, aie 
takze tworzyé rz^dy dobre 1 mocne. Mussolini 
agitator i pogromca komunistôw rausi dac przy-
kîad twôrczych zdolnosci mçza stanu. To jest 
atoll jetzcze muzykît przyszlosci. 

Faszystowska rada czterech zarz^dzila de-
mobilizacjç faszystôw, kfôrym podziçkowala za 
okazan^ dolqd karnosc. Niestety telegramy do-
nosz^ o takich faktach, jak spalenie rejestrôw 
w socjalistycznem biurze posrednictwa pracy 
w Rzymie, jak spalenie bibijoteki socjalistycz-
nego « Avanti » w Medjolanie, jak wywoianie 
starô z ludnosciïi na jednem z przedmiesô rzym-
skich, gdzie zabito 8 osôb. Dlawienie prasy 
niewygodnej, jak dziennikôw « Il Mondo », « E-
poca » a II Paese », musi rôwnie ustac. Jezeli 
akcja faszystôw ma byc — jak sic oni sami wy-

/ " ra ia j^ — « disciplinitissima », to muszf), oni 
przestrzegac usilnie nakaaow praworzEtdnosci, 
teraz zwiaszcza, gdy stojq na czele rz^du. 

Krzyzackie gady 
Dzialo sic we Wroclawiu podczas plebiscytu 

gôrnoslq-skiego. Jak wiadomo, ktokolwlek w 
owym czasie choial z Niemiec udaô sic do 
miejscowosci, polozonych w okrçgach piebiscy-
towych, musial Wizowac swôj pazsport w kon-
sulacie francuskim i zlozyô za wizçoplatç. 

Do zalatwienia tych formalnoéci zaangazowal 
konsulat francuski w charakterze urzçdnikôw 
Niemca Karola Kiesiga i Niemkç Katarzynç 
Bachman. Zacna ta para postanowila na wizach 
zrobid mai£i,tek. Wiçc wyciskala na paszportach 
wizç francuskii, inkasowala opîaty do wlasnej 
kieszeni 1 dla ukrycia oszustwa nie rejestrowaia 
oczywiscie wiz przez siebie wydanych w ksiç-
gach konsulàrnych. Trwalo to dosyé dlugo. W 
koiicu jednak konsul zwrôcil uwagç, ze coraz 
mniej pieniçdzy wplywa do kasy, wiçc schowai 
stempel do wlasnego biurka. Aie i to nie pomo-

_ glo, bo oszuscl niemiecoy kazali sobie sporz<vdzic 
W" wlasny stempel i dalej handlowali wizami. 
y Rzecz sic ostatecznie wydaîa. Na zî^danie kon-

sula prokurator wroclawski wytoczyl sprawç 
« o oszustwo i faiszerstwo dokumentôw ». 
Procès rozegral sic przed sqdem przysiçglych. 

I côz? 
Oszusci niemieccy przyznali sic do winy, aie 

oéwiadczyli, ze zal im bylo licznych rodakôw, 
ktôrym konsulat francuski robit rzekome tru-
dnosci (?) przy wydawaniu wiz paszportowych. 
Wiçc wydawali je na wlasny rçkç « z patrjo-
tyzmu », a pieniq,dze chowali, aby je pôzniej 
ofiarowac na jaki cel narodowy. 

Szmerem podziwu powitala lawa przysiçglych 
i publicznosc ten wybieg « zlodziejôw-patrjo-
tôw ». Nikt nie zapytal pana Kiesiga i panny 
Bachman, gdzie sic pieni^dze podzialy. Wszys-
cy uwierzyli na slowo, a nawet sam prokurator 
byl talc wzruszony ich patrjotyzmem, ze zrzekl 
sic oskarzenia o oszustwo. Dla zachowania po-
zorôw podtrzymywai jednak zarzut fatszerstwa 
dokumentôw, mrugai^c oczami na przysiçglych. 
No i przysiçgli byli naturalnie jeszcze patrjo-
tyczniejsi od prokuratora, bo na wszystkie pyta-
nia : < Czy winien jest pan Klesig i czy winna 
jes t panna Bachman? » odpowiedzieli katego-

rycznie « Nie ! » Oszustôw i falszerzy niemieckich 
wypuszczonô natychmiast z wiçzienia. 

Zdarzenie to oytujemy wediug r^lacji pisra 
niemieckich. Fakt podano bez komentarzy bez 
wykrzyknikôw, bez znakôw zapytania. 

A teraz z Wroclawia zajrzyjmy do Trewiru, 
starego miasta w prowinoji nadrenskiej, na pra-
wym brzegu Mozeli. 

Przed kilkunastu dniarai garstka uohodzcôw 
polskich z Syberji powracala przez Francjç do 
kraju i za porad^ konsula polskiego w Marsyljt 
puscila sic w dalsz^ drogç przez Trewir do 
Warszawy. Wszystkie wizy na paszportach byiy 
w porz^dku, w Trewirze zas mieli otrzymaé 
wizç niemieckq. I faktycznie wizy tej im nie 
odmôwiono, za:^^dano tylko, aby starali sic w 
urzçdzie celnym o pozwolenie na przewôz pie-
niçdzy w obcyh walutach. 

Repatrjanci nasi udali sic pod wskazanym 
adresem. Tam juz na nioh czekano. Widocznie 
ktos sygnalizowal z biura paszportowego, ze 
przyjd^ tacy, ktôrzy majî^ dolary i franki. 
t Dumme Polacken ! » 

Zaledwie weszli, zapytano ich : « Gdzie sq 
pieniq,dze? » odpowiedzieli : « w hotelu ». Roz-
kazano im tedy wrôoié do gospody i przyniesô 
niezwiocznie wszystkie pieniîjdze. Zaraz jednak 
po ich wyjsciu musiano widocznie zatelefonowac 
do administracji hotelowej, aby ich na bruk 
wyrzucila, bo skoro tylko tam sic ukazali, cze-
kal juz na nich w bramie wlasciciel i oswiad-
czyt brutalnie : » W ciq.gu kwadransa musioie 
sic wyniesc z hotelu, w przeciwnym razie kazç 
wasze kufry wyrzucic na ulicç ». 

Cho^ziio widocznie o to, aby garstkç Polakôw 
pozbawiô dachu nad glowîj i dac policji pretekst 
do aresztowania ich jako bezdomnych wlôczç-
gôw. 

Aie trafila kosa na kamieiî. Jeden z repa-
trjantôw odparl energicznie, ze mieszkanie W 
hotelu jest prawidlowo wynajçte i ze mogq je 
nawet optaciô z gôry, aie ze nie wyprowadz^ 
sic, dopôki nie otrzymaj^ pozwolenia na wyjazd, 
ktôry ma nast^pic wieczorem. Stanowczoéc 
poskutkowala. Wlasciciel hotelu trochç sic 
zmieszal i ostatecznie zgodzil sic na to, ze nie 
wyrzuci rzeczy z numeru, byle lylko Polacy sic 
zobowi^zali opuscic jego gospodç jeszoze przed 
noc^. 

Po tej scenie repatrjanci udali sic do konsula-
tu polskiego, opowiedzieli, co sic staio i zapy-
tali, co dalej majft uczynié. Poradzono im, aby 
sic nie opierali. Niech przedstawi^ wladzy 
niemieckiej wiezione zesob^ papierowe, zîote i 
srebrne j)ieni^dze, w razie zas jakichkolwiek 
szykan, mech zwrôcq, sic telefonicznie do kon-
sulatu. 

Tak tez zrobili. Aie zaledwie znalezli sic w 
kancelarji urzçdu celnego, zamkniçto za nimi 
drzwi na klucz i zawolano : «Dawac pieni^dze !» 
Dali. Rzucono wszystko na kupç, nie zapisujqc 
wcale,ile bior<i i odkogo. Nazapytanie zaé, dla-
czego ich zamykaj^, jak zbrodniarzy, dano 
odpowiedz : « Stuliô pysk! » 

Wtedy jeden z repatrjantôw polskich zazq-
dal, aby mu pozwolono skomunikowaô sic tele
fonicznie z konsulatem polskim, Niemcy poro-
zumleli sic oczami i jeden z nich, smiejjvc sic 
cynicznie, wskazal aparat. Aparat jednak nie 
funkcjonowal, a Nièmcy, smiej^c sic coraz glo-
sniej, wskazali drugi telefon. I ten jednak byl 
wyl^czony. 

— Co to znaczy? — zapytal jeden z repatrjan
tôw.— To jakas pulapka. 

Po tej uwadze podstawiono mu piçsô pod nos 
i krzykniçto : 

— Zaraz sic przekonacie, co to za pulapka. 
Jestescie aresztowani i jazda do wiçzienia ! 

Ustawiono repatrjantôw dwôjkami, temu zas, 
ktôry sic upominal o prawo telefonowania zalo-
iono kajdany i wszystkich w towarzystwie 
czterech zandarmôw wyprowadzono na ulicç. 

Zle. 
Polacy zrozumieli, ze zanosi sic na jak^s 

niegodziwosô krzyzack^ i ze tylko smialosô 
moze ich ocaliô. Porozumieli sic tedy szeptem i 
na dany sygnal rozbiegli sic na wszystkie 
strony, w nadziei, ze choc jednemu uda sic do-
staé do konsulatu polskiego. 

I tak sic tez stalo. Jeden uciekl, resztç schwy-
tano. A gdy sohwytani zaczçli krzyczeé, wzy-
waj^c na pomoc patroluj^cq po ulicaoh policjç 
angielsk^ (okupacyjnî^) i gdy zrobilo sic zbiego-
wisko, zandarml niemieccy usilowali podburzyô 
tlum przeciw Bogu ducha winnym Polakom, 
wolaj^c, ze to jest « miçdzynarodowa banda 
wlamywaczôw ». 

Tium grozil lynchem, staaznicy pruscy dusili 
za gardlo aresztowanych, a temu, ktôry mial 
kajdany, skrçcano je tak, ze stal rozkrwawila 

mu rçce. Poniewaz jednak wmieszala sic poli-
cja angielska, a Polacy krzyczeli na cale gardlo, 
ze proszf^, aby dano znaô konsulatowi, wiçc 
skonsternowani zandarmi pruscy odprowadzili 
ich z powrotem do urzçdu celnego. 

Nie udalo sic. Sprawa stala sic glosnfv, a 
chciano biedç polskc^ ograbic po cichu. 

Po wprowadzeniu aresztowanych do biura 
rozstawiono ich pod soianami w ten sposôb, 
aby sic z sobî), porozumiewac nie mogli. Przy 
kazdym z nioh stanql zandarm z rewolwerem. 
I powiedziano im : 

— Jezeli ktôry z was krzyknie lub chocby 
jedno slowo powie, do drugiego, kula w leb. 

Zatelefonowano potem do dyrektora policji o 
nowe instrukoje, a niemal jednoczesnie przybyl 
do kancelarji urzçdnik konsulatu polskiego w 
towarzystwie repatrjanta, ktôremu udalo sic 
zbiedz. 

Ostra wyniiana zdaii : « Jakiem prawem? Dla 
czego? » 

Odpowiadaj^ ni to ni owo i proszt^, aie juz w 
tonie znacznie pokorniejszym, o pofatygowanie 
sic wraz z repatrjantami do dyrekcji policji. 
. Tu juz ton zgoia odmienny. Wldoczne zaklo-
potanie. Dyrektor policji; powtarza kilka razy : 
Ein Missverstaendniss (a Nieporozumienie ») i 
zapewnia, ze pieni^dze repatrjantôw bçd% zwrô-
cone nazajutrz. Nawet wlasciciel hotelu jest 
grzeczniejszy. Pozwala laskawie Polakom prze-
nocowaô w numerze. 

Nazajutrz nowe klopoty. Repatrjantom naszym 
zwrôoono wprawdzie pieni^dze papierowe, aie 
nie oddano ztota i srebra. 

— Odeslalismy to .— brzmiala odpowiedz — 
do berliriskiego Reichsbanku (Bank paiistwa) i 
tam nalezy upomnieé sic o zwrot srebrnych i 
zlotych frankôw i dolarôw. . 

Nie nie pomôgîo. Nie dali. Po dwudniowych, 
zgola bezowoc«yoh zabiegaoh repatrjanci polscy 
wyjeohali do Berlina, aie tu im powiedziano, 
ze 0 niczem nie wiedzq. Wiçc powierzyli SWE), 
sprawç jeneralnemu konsulatowi Rzeozypospo-
litej, a po przyjezdzie do Warszawy, zawiado-
mili rz^d polski o tem, co sic stalo. 

Kurjer Wa.rszawski. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
P r z e d w y b o r c z e n a s t r o j e i . . . bbjkl 

w W a r s z a w i e . 
P r a w i c a n a l e w i c ç . 

W dniu 3 b. m. wieczorem dokonano iiapadu 
na lokal redakcji Kurjera Porannego przy ulicy 
Marszàlkowskiej. Napastnicy porozbijali szyby 
w lokalu adsfiinistracji i 2 wielkie szyby wysta-
wowe, porozbijali stôly i krzesla, 1 poniszczyli 
papiery. W sekretarjacie redakcji rozbili telefon, 
a siedzqcego przy biurku wspôlpracownika ob-
rzucill kamieniami, poczem pogasiwszy swiatla, 
uciekli. Przechodnie, zebrani przed lokalem re
dakcji, schwycili jednego z napastnlkôw i oddali 
go w rçce nadchodzqcej policji, kfôra w poscigu 
zlapala jeszcze kilku napastnikôw. 

L e w i c a n a p r a w i c ç ' 
W dnIu 2 b. m. wieczorem wspôlpracownik 

Rzeczypospolitej, Adolf Nowaczyiiski, wracal 
okolo godz. 7 m. 15 wraz z zon^dodomu. W 
najciemniejszym miejscu przy ul. Zlotej nr. 59 
otoczylo ich nagle kilku zbirôw. Jeden z nich 
uderzyl Nowaczyiîskiego jakiems ostrem narzç-
dziem miçdzy oczy. Nowaczyiiski zalal'siç krwi^, 
a z powodu rozbicia szkiel i zranienia oka byl 
ubezwladniony, nie widzf^c nie przed sobj^. Na
pastnicy w dalszym ci^gu zamierzali sic naii, aie 
oslonila go pani Nowaczynska rçk^ i parasolk^, 
ktôr^ zlamalo nowe uderzenie. Pani Nowaczyn
ska zaczçla woiaô o pomoc, a wôwczas napast
nicy rozpierzchll sic. Natychmiast odwiedziïi 
zranionego zawezwanilekarze, naprzôd dr. Bab-
ski, potem okulista Kamocki, ktôrzy stwierdzili 
zranienie bialka i przeciçcie rogôwki. Okazalo 
sic, na szczçécie, ze zalanemu krwi^ w pierw-
szej chwili znakomitemu pisarzowi nie grozi mi-
mo silnego obrzçku naokolo oka zadne niebez-
pieczehstwo i spodziewaô sic mozna, iz nie prze-
rwie on swej pracy-

Prawdopodobnie « Centrum » dostalo z d u 
stron. 

P o l s k a n a konferencji w Lozannie . 
Temps zaleca dopuszczenie do udzialu w kon

ferencji lozaiiskiej rôwniez i Polski, ktôr» jest 
bardzo zainteresowana kwestj^ wolnosci ciesnin, 
poniewaz musi wywozié swoje towary przez 
Odessç. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I : R D Z Y DO POLSKI 
za pomooq ozekôw, przekazow listowyoh lub telegraScznyoh uskuteozuia po najiepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 ^ , r i i e dLo C31>.â.t©a-u.<ixa.n., I=»s i r i a i Taleion : Tradaiaa 56-49. 66-78 

posiadajîio>y we wszystkioh miejscowosoraoà Polski avre oddziaty, agenoje i korespoodentow. 
Kapitaly-A;«rlasne p r z e s z i o 5 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

IirSTTT1T<?JA C£NTKAI.irA i WAKSZAWA, VI.. TKAUaUTTA H 
Oddziaiy w Polsce : Watszawa (5 oddz. miejsk), Baranowieze, Biate podlaska, Bialystok, Brzeâc nad Bugiem, Cheim, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 

GrodDo,Kahiszyn, Kieloe, Koûskie, Korzeo, Kowel, Krakow, Krzemienieo, Lida, Lubartow, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, Luck, Lukôw, Lnnmiec, Miçdzyrzeo, NalQ-
czôw, Ojcôw, OIkusz, Ostrôg, Parozew, PiAsk, Podwoloozyska, Pnllusk; Radotn Radzyrt, Rôwne, Sarny, Siedlce, Siemiatycze, Skarzysko, Stonim, Sokolow, Stani-
slawow, Stolpce, Suwalki, Wçgrow, Wilno, Wio(lawa,Wloàzimierz Woiyiiski, Wolkowysk, Zamoéc, 'Molhnnôv/. 

Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : PoznaA, Gdartak, Bydgoszoz, ToraA, Plook, Lailout, Bielsk, Pabianice, Bqdzio, Cz^stoohowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkow, 

Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania iwiadoz^, ze Bank dla Bandlu i Pnemyslu m Warstawie przesyta pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupetn^ 
gwarancj% punktualnego dorçczenia. VVe wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajij wyplaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje aajkorzystaiej oszozqdaoSoi we fraakaoh lub markaob polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracowuikôw polakich. 
Listy nalezy pisac po polsku. 
Liisty 1 przekazy nalezy adresowfaô": Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

P o l s k a z a p r o s z o n a n a k ô n f e r e n c j ç 
w M o s k w i e . 

Rzc^d polski otrzymal od rz^du sowieckiego 
zaproszenie na konferencjç w sprawach rozbro-

' jeniaj ktdra odbçdzie sic w Moskwie. 
U c z c z e n i e p a m i ç c i p o l e g i y e h SokoJôw. 
We srodç, dnia 1. XI. odbjia sic na kraiicach 

Warszawy uroczystosé odsloniçcia pomnika, po-
swi<jconego pamiçei Sokoiôw, mieszkaricôw No-
wego Brudna i Talcewizny, ktôrzy polegli pod-
czas wojny swiatowej. W tej uroczystosci wziçii 
udzia{ : Marszalek sejmu, minister Kamieiiski, 
Oraz przedstawiciele cywilnych wladz miejskich 
1 woiskowych. Aktu poswiçceuia dokonai kar-
dynat Kakowski. 

F r a n c u z o wyw^ozie z b o z a z P o l s k i . 
Information zamieszcza ciekawe studjum e-

konomiczne o stanie rolnictwd, polskiego. Poda-
j^c szereg wiadomosci ogolnych z zakresu na-
szej produkcji rolnej, dziennik ten dochodzi do 
wniosku, ze przewidziany na rok obecny wywôz 
zboza z Polski, w ilosci 17.000 ton, bçdzie môgl 
oddziatac w sposôb zbawienny n» caioksztatt 
sytuacji gospodarczej i finansowej kraju. 

P i e r w s z e p a r o w o z y p o i s k i e . 
W tych dniach nadeszly do dyrekcji kolejo-

wej warszawskiej pieiwsze parowozy pôlskie w 
ilosci dwuch sztuk. 

Parowozy te, wykonane w fabryce w Chrzano-
wie pod ïizebiniti., s^ to parowozy towarowe se-
rji T. R. i noszq nunaery 1 i 2. — Maszyny 
przedstawiajq sic impoBujcT,co i przypominaj^ 
nieco typ amerykanski Baidwina (Filadefja) 
rôznic^ sic zas na zewnqtrz od niego mniejszym, 
moze nawet za naalym, trzyosiowym tendrem. 

Na zewnqtrz maJEj. one wszçdzie napisy pol-
skie, w budce zas na manometrach niemie-
ckic {''}, 00 podobno pochodzi stqd, ze fabryka 
Chrzanowska pracuje do spôiki z austrjackq, 
firmft Staat-eisenbahn geselschaft t. zw. «^teg». 

•Jeden z parowozôw (nr. 1) pracuje juz w cha-
rakterze prôbnym w Skierniewicach, drugi, 
niecalkowicie jeszcze zmontowany znajduje sic 
na st. Warszawa glôwna. 

Jak sic popiszq polskie parowozy w praktyce, 
pokaze niedaleka przysziosc. 

O t w a r c i e w y s o k i e j s z k o l y w o j e r m e j , 
D. 3. l l . g o d z . 12 w Warszawie odbylo 

Otwarcie wyzszej szkoîy wojennej, ktore 
wzglçdu na niewykoiiczenie lokalu odbyk) 
w zamkniçtem gronie w ôbeçnosoi szefa sztabu 
generalnego gen. Sikorskiego. Uroczystosé. w 
ktérej brato udzial 140 oficerôw sztabu gen. 
jako stuchaczy, zakoriozyi zasadniczem przemô-
wieniem szef sztabu generalnego gen. dywizji 
Sikorski, pozdrawiaj<'|,c wsrôd zebranych slucha-
czy swoich serdecznych i wybitnych wspôlpra-
cownikôw z pola walk oraz z pola organizacjl. 

Gen. Sikorski zobrazowai rolç polskiego ofl-
cera sztabowego dalej zasadnicze ujçcie tych 
zmian, ktôre w dziedzinie strategji i taktykl wy-
woiala ostatnia wojna oraz podkreslil potrzebç 

SIC 
ze 

sic 

przystosowania zdobyczy nowoczesnej nauki do 
warunkôw polskich. 
S t a t y s t y k a r u c h u p o r t o w e g o w G d a n s k u . 

Statystyka portowa za ub. tydzieiî jest nastç-
pujqcci -• Do portu przybylo ogôlem 51 okrçtow, 
w tem 2 okrçty pod flagq polsk^. W tym sanayna 
czasie opuàcilo port gdaÀski 74 okrçty, z tego 7 
pod flagct polsk^. 6 okrçtow odjechaio z drzewem 
i innymi towaranai, zas 21 ze samem drzewem, 
1 ze so]^, 1 ze spirytusem, 1 z naftq, 15 bez la-
dunku. 

P o m n i k w d z i f c z n o s c i d l a A m e r y k i 
w WarszaAvie . 

W zaprz. niedzieU; odbylo sic w Warszawie 
odsloniçcie pomnika wdziçcznoéoi Stanom Zje-
dnoczonyni, wziiiesionego staraniem polsko-
amerykaiiskiego 'i'owarzystwa. Na uroczystosé 
przybyll : imieniem naczelnika paiistwa jen. 
Jacyna, prezydent ministrow Nowak, ministro-
wie Kamienski i Sosnkowski, marszalek Trijmp-
czyriski z gronem poslôw, przedstawiciele paristw 
obcych i t. d. 

Po odczytaniu przez wiceprez. komitetu bu-
dowy pomnika p. Kotnowskiego deklaraoyi w 
jçzyku angielskirn, marszaiek Trq-mpczynski 
przeciîj} wstçgç, poczem na, dany znak spadly 
zaslony, okrywajqce pomnik. Przy wejsciu do 
ogrôdka, na Krakowskiem Przedmiesciu umie-
szczone s^ dwie tablice marmurowe z wyrytym 
napisem w jçzyku angielskirn i polskim : « Hoo-
verts Garden. — Ogrôdek Iloovera ». 

Po ods-loniçciu pomnika przemôwili : prezez 
warszawskiej Rady rniejskiej Balinski, prezydent 
Warszawy Nowodworski, imieniem Malopolski 
Wschodniej Frqczkowski, wreszcie pose! Sta-
now Zjednoczonycli Gibson. 

ITcieczka mordercy Twerdochliba. 
Emigrant z Ukrainy Sowieckiej, aktor z za-

wodu, Michat Sadowski, ktôry grywal w swoim 
czasie i we Lwowie w sali im. i,uczenki, a co 
do ktérego stwierdzono, ze byl mordercq s. 
p. Twerdochliba, uciekl z Polski do Czechoslo-
wacyi. 

OSTATNIE WIADOWOSCI 
D o t y c h c z a s o w e -wyniki w y b o r ô w 

(niekompletne) :' 
Lewica : 171 r/ïandatéw 
Prawica : 148 mandatdw. 
Z Poznan.'-kiego nie przeszedi zaden Niemiec. 

8 Niemcôw ze Slejska przeszio z listy Bloku 
Mniejszosci Narodowych. 

ZE SWIATA 
— W a l k i S e r b ô w z î a s z y s t a m i . 
W poblizu Fiume na pograniczu \ylosko-

serbskiem .doszlo do krwawych staré miçdzy 
faszystami a Serbami. Wojsko serbskie otrzy-

malo rozkaz odwrotu 
steczko /usthach. 

a faszysci obsadzili mia-

— R e w o l u c y a w A l b a n i i . 
W Albanii wybuchta rewolucya. Wojska 

rz^dowe, zaatakowane, cofnçly sic w kierunku 
na Berat. Rz^d uciekLdo Valony. Cztereoh przy-
wédcôw powstariczych zostalo powieszonch. 

— O u k t a d h a n d l o w y z H o l a n d y ^ . 
Rzqd holenderski zwrocit sic do rzîjdu polskie

go z propozycy^ rozpoczecia rokowan w spra-
wie zawarcia ukladu handlowego. Rz^d polski 
potraktowal propozycyç tç przychylnie i posta-
nowil przygotowac odpowiedni projekt. 

— C h i n y i P o l s k a . 
Ma byc zawarty w niedlugim czasie traktat 

pizyjazni pomiçdzy Polsk^ a Ghinami. Jest to 
pierwszy krok do zblizenia handlowego pomiç-
dzy temi panstwami. 

— P o l s k a p o p a r ï a k a n d y d a t a F r a n e j i . 
W uzupelnieniu wiadomosci o wyborza 

przedstawiciela Polski do Rady jjdministracyjnej 
miedzynarodowego biura pracy, nalezy podniesc, 
ze rownocze.snie wybrano do tej Rady i przed
stawiciela Franeji. Delegat francuski, zawiada-
miaj^c o tem swôj Tzs^à, podkreslil, ze stalo sic 
to dzi^ki wydatnemu poparciu Polski. 

— N i e p o m y s l n y h o r o s k o p d l a r e w o l u c j i 
sw^ia towej . 

« ÎSxcelsior » zamieszcza wywiad z Trockim 
natematrewolucji swiatowej. Trocki oéwiadozyl, 
ze w obecnej sytuacji nie nalezy sic spodziewaé 
rewolucji swiatowej i nie nalezy sobie zyczyô 
takîego ruohu, poniewaz masy nie s^ jeszcze do 
niego przygotowané. Zdaniem Trockiego, Rosja 
powinna byla byé ostatnim krajem, w kfôrym 
doszlo do rewolucji. Ze stanowiska interesu ko-
munistéw byloby lepiej, gdyby rewolucja bolsze-
wicka wybuchla naprzôd w krajach niezaleznych , 
gospodarczo, a wiço vv Stanach Zjednoczonych, 
ktôre posiadaj^ najwyzej rozwiniçty przemysl i 
wielkie rezerwy zlota oraz w Anglji. Polityczna 
sytuacja umozliwila jednakze rewolucjç w Rosji, 
podczas, gdy gdzieindziej do rewolucji tej nie 
dopuszczono. 

— So-wieeka w o l n o s c - w y b o r ô w . 
W zwi;\zku z wyborami do sowietôw loka-

Inych w Rosji rozpoczely sic masowe areszto-
wania robotnikôw. Samych tylko pracownikôw 
tramwajowych aresztowano w Moskwie przeszio 
100. 

— M u s s o l i n i o d r z u c i î t r a k t a t w a s z y n -
g t o n s k i . 

W slad za dymisjjs, Sforzy ambaeadora wlo-
skiego w Paryzu, podal sic rôwniez do dymisji 
ambasador wloski w Waszyngtonie. Dymisja 
posla wloskiego w Waszyngtonie stoi w zwi^zku 
z tem, ze Mussolini odrzuciî ratyfikacjç wloskie
go traktatu w Waseyngtonie, oéwiadczajac \t 
Wlochy bçdii budowaé tyle statkôw wojennvch 
ile potrtebuj^, bez pytania sic zagranicy | ' 

file:///ylosko-
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I^OZIVIAITOSCI 
Leczenie rôznymi kolorami. 

Wpiyw barwy na czlowieka i ich sila leozni-
czacoraz wiçcej zajmuje nowoozesnych psychja-
trôw. Ludzie bardzo rôinorodnie reaguj^ na 
rozmaite kolory i stosownie do ich terapera-
mentôw i nastrojôw trzeba rôzne barwy w 
lecznictwie nerwowem stosowac. i tak na ludzi 
nerwowych wplywajq, najsilniej toriy ciemno-
czerwonie, na melanoliolikôw blçkitno, na ludzi 
szczegôlnie rozdraznionych dodatnio ma wpîy-
wac kolor zielony. Te trzy barwy dofyozq jednak 
lylko obseiwowanych mçzczyzn. Kobiety ina-
czej reagujf^ na kolory — a mianowicie nerwo-
we znoszft najlepiej ciemno-zielony i fioletowy, 
melancholiczki szary, szaflrowy i rôzowy, szcze
gôlnie zas podniecone osoby uspokajaé ma 
barwa bronzowa. 

W pewnym wioskira zakladzie oblE^kanych w 
sposôb bardzo konsekwentny i racjonalny sta-
rano sic zbadaé wplyw kolorôw na chorych 
pensjonarzy. Urzf^dzono tara mianowicie trzy 
pokoje, w calosoi utrzymane w barwach : fjole-
we], blçkitnej I czerwonej. Poczynione z 
umieszczonymi w tyoh pokojach pacjentami do-
swiadczenia siv bardzo intereaujîice. Pewien me-
lancholik, ktôry zupelnie nie chcial môwié od 
dluzszego juz czasu, umieszczony w czerwo-
nym pokoju po paru godzinach juz zaczql: sic 
odzywac, 'a po szesoiu stal sic wprost gadatli-
wy; inny pacjent zamkaiçty w tym samym po
koju zacz<il po paru godzinach usilnie dopomi-
nao sic o jedzenie, choc prZedtem juz od ty-
godnia nie choiai nie braé do ust. 

Pewnego warjata zamkniçto podczas napadu 
furji do Wçkitnego pokoju. Juz po przebyciu 
tam jednego dnia chory uspokoil sic zupeinie. 
.leszcze silniej w tym kierunku ma dzialaé kolor 
fioletowy. Osobnik nerwowo chory umieszczony 
w pokoju fioletowej barwy juz po 24 godzinach 
oàwiadzvl, ze czujc sic zupelnie dobrze i 
chcialby wrôciô do domu. Taki sam dodatni 

^^ wpiyw ma wywierac kolor fioletowy w przy-
T padkach silnej histerji. 

W Ànglji stosowano kuracje barwn^ do 
zolnierzy, ktôrzy w czasie wojny doznali wstrz^-
su nerwowego. Przekonane sic, ze najszybciej 
uspokaiali sic oni pod wplywem koioru biçki-
tnego, czerwonyT bronzowy natomiast rozdra-
znial ich jeszcze bardziej. 

Dzieci natomiast odwrotnie reagujîi : czerwo-
ny uspokajajeiwprowadza w doskonaiy humor. 

' S ^ to rzèczy za malo jeszcze zbadane, aby je 
môdz uwazaé za pewniki. W ka^dym razie 
wpiyw roznyoh barw na system nerwowy 
czlowieka jest bardzo silny, jakkolwiek dosé 
rdinorodny. 

Robotnicy polscy we Francji 
Zlot Sokoîôw w Noeux . 

Jut ro .w niedzielç, dnia 12 b. m. odbçdzie sic 
w Noeux zlot Sokolow Polskich z departamentu 
Pas-de-Calais. Ûwicienia 1 zawody, nieodlqczne 
od takich zlotôw, odbçdij sic na terehie uzyczo-
nymprzez Société de Gymnatique, d'Armes et de 
Préparation Militaire de Mines de Noeux, ktore-
go prezydent, p. Ponthieu, uprzejmie zajmuje 

r siç przyozdobieniem terenu sztandarami oby-
dwôch narodôw. O ile pogoda dopisze, uroczy-
Btosc zapowiada sic dobrze. 

Gdyby jednak pogoda zawiodla, czego nalezy 
oczekiwac, na terenie znajduje sic ogromna sala 
do cwiczen. 

Program opiewa: 
1. Zbiôrka ogodz. 8 i pot rano na polskiej sali. 
2. Wymarsz na boisko; o godz. 9 zawody i ge-

neralna prôba cwiczen wolnych. 
3. Wymarsz do kosciola; godz. 41 m, 15 msza 

polska. — Przerwa obiadowa do godz. 2. 
k. Od godz. 2—3 przyjmowanie gniazd. 
5. 0 godz. 3 wymarsz na boisko : 

a) cwiczeuia wolne druhôw, 
Li éwlczenia lancami, 
c) cwiczenia druhôw, 
d) biegrozstawny 400 m. o nagrodç, 
e) cwiczenia publiczne i gry. 

G. Wymarsz-na salç uroczvstosci. 
7. Ueferat. 
8. Ogloszenie zwyciçzoôw. 
9. Dalsza zabawa z tancem. 

"lO. Zakoiiczenie. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne 

• "Wybory w P o l s c e . 
W chwili obecnej trudno podaé wyniki glo-

sowania. Stwierdzicnalezy, zewszçdzie ludnosc 
brala udziai w wyborach nader ozywiony i to 
nietylko po miastach, aie i po wsiach, gdzie 
przez caJy dzieti panowaia bardza zla pogoda. 

W trzech wojewôdztwachpoiudniowo-wschod-
niej Maîopolski, ludnosc rusiiiska wziçia wszç-
dzie udziai w gîosowaniu, dajuo tem dowôd, ze 
pragnie uzyskaé « -modus Vivendi » z Polsk^ i 
ze nie da sic wzi<i6 na propagande tych, ktôrzy 
glosili hasla powstrzymania sic od wyborôw. 

Go do wynikôw mozna tylko ogôlnie przypuè-
cic, ze partje prawicowe zwyciçzyly po wielkicli 
miastach, zas lewica i centrum w ogniskacli 
przemysiowych i po wsiach. 

Naogôl mozna stwierdzic, ze pokôj nigdzie 
podczas samych wyborôw nie zostai zaklôcony 
i ze procent glosuj^cj'oh • byi bardzo zadowal-
niajiicy. 

® Akcja p o l i t y c z n a kobiet . 
Klub polityozny Kobiet Postçpowyoh, ifvcznie 

z Lig^ Kobiet Polskich zorganizowat komitet 
wyborczy Kobiet Postçpowych i wydal odezwç, 
podpisan£|, przez szereg wgybitnych kobiet 
bior£toycli udziai w zyciu politycznem. Odezwa 
oglasza walkç z alkoholizmem, prostytucjîj, 
spekulacjcj, wzrostem dozyzny i kryzysem 
mieszkaniowym. Odezwa domaga sic rôwnego 
wynagradzania kobiet z mçzczyznami na urzç-
dach. 

• Konlec czarne j g i e îdy w Warszawie . 
W Warszawie aresztowano czlonkôw czarnej 

gieldy i zabrano bardzo znaczne zapasy walorôw 
zagranicznych. 

• S tosunki polsko-japonskie . 
W Warszawie powstalo za staràniem Zwi^zku 

stowarzyszen spolecznych Stowarzyszenie Pol-
sko - Japohskie pod przewodnictvirem posla 
japonskiego p. Kawakami. Celem stowarzysze-
nia jest ustalenie scislych stosunkôw iniele-
ktuahiych i ekonomicznych miçdzy oboma Kra-
jami. Pose! Kawakami oéwiadczyi, ze Japonja 
interesuje sic oddawna Polskc^ i ze, jak mlodzioz 
japonska bawi na uniwersytetach polskich, tak 
jest poz^danera, aby imlodziez polska wyjezdza-
ïa na studja do Japonji. Na terenie ekonomicz-
nym, mimo znaoznej odlegioéci, Japonja moze 
dostarczac Polsoe ryzu i sago, oraz wyrobôw 
artystycznych, biorfjc wzamian od Polski ma-
szyny i materjaiy tkane. 

® Granica p o l s k o - r o s y j s k a . 
Komunikat urzçdowy polski donosi, ze miç-

szana komisja polsko-rosyjska dla wyznaczenia 
granicy, ukoiiczyla swe prace na przestrzeni 
875 klm , co sic rôwna dwom trzeoim calej gra
nicy. Dalsze prace bçd^ prowadzone po powro-
cie z Moskwy rosyjskich czlonkôw komisji. 

• S y t u a c j a w Konstantynopolu . 
Komisarze aljanccy odrzuoili zijdania kema-

listôw opuszczenia Konstantynopola. Sytuacja 
jest zatem bardzo powazna. Sultan, zlozony z 
tronu przez Angorç, dotyohczas nie abdykowal. 

106 Gî gnienie Miljonôwki 
z dnia 4 listopada 

z kota •wyszedi numer 

4.250.836 

KRONIKA 
«®- Polonia w prasie francuskiej 
Temps w nr. 2 dnia i listopada w artykule p. 

A. Dubosc. o stosunkach na Dalekim Wschodzie 
uwzglçdnil art. p. St. Walickiego, o «Programie 
kolonjalnym powojennym Niemiec», drukowa-
nym w Polonii po polsku w nr. 42 i po francu-
sku w nr. 44. 

o Polonia w prasie krajo-wej. 
Artykul p. Kazimierza Bermanskiego, p. tyt. 

oNowe dane 0 Rosji sowieckiej», zamieszczony 
w nr. 43 Polonii, zauwazyta prasa krakowska i 

podala w skrôceniu w nr. z 29. X. w oWiado-
sciach Krakowskich» p. t. «Spekulacja i odbudo-
wa Rosji». 

o Od admin i s t rac j i szkôlki im. A. S z a w -
k l i s a . 

Administracja szkôlki podaje do wiadomosci, 
ze lekcje w szkôlce rozpoczçly sic i, jak zwykie, 
odfaywaj^ sic w czwartki, przyczem od godz. 3 
do 5 majq, miejsce lekcje jçzyka polskiego. Po-
niewaz lekcja bçdzie sic rozpoczynac punktual-
nie, administracja prosi, aby dzieci przybywaly 
trochç wczesniej przed godz. 3. Nastçpnie od 
godz. 5 do 6 lekcje rysunkôw i spiewu. 

Dalej, administracja przypomina, aby dzieci 
przylozyly sic do przygotowania robôtek na pro-
jektowanE^ wystawç. Wszelkich informacyj co do 
wystawy udziela p. Marja Szawklis, 15 rue de 
l'Arc de Triomphe, Paris (17"K 

«s- W y w i a d z b. premjerem Moz-aczew-
skim. 

Bawiîjcy w Paryzu b. premjer pierwszego ga-
binelu w niepodleglej Polsce, czlonekP. P. S. p. 
Andrzej Moraczewski, udzielii interesujq,cych 
wyjasnien reporterowi paryskiego Journal des 
Débats. 

Przedmiotem wywiadu by}y kwestje wewnçt-
rznej polityki polskiej, oraz najwazniejsze sprawy 
biezfjce Europy. 

W kwestji wewnçtrznyoh spraw polskich, p. 
Moraczewski wyrazil nadziejç w zwyciçstwo 
lewicy. przy obecnych wyborach, zas w kwestji 
rusiiiskiej przyznat doniosle znaczenie samo-
rzqdu trzech wojewôdztw pohidniowo wschod-
nich i dobrodziejstwa polskiej polityki taroze, 
id^oej w mysl lojalnych aspiracyj ludu rusin-
skiego. 

Tematem rozmowy co do spraw ogôlno-euro-
pejskich byly ; upadek Lloyd Georde'a, odszkodo-
wania nieiDiockie dla Francji, oraz nadzieje, 
jakie obudzlli w zachodniej Europie podrôz p. 
Ilerriota do Uosji. 

Se^d o bylym prerajerze angielskim wypadi w 
o,swiadczeniu p.Moraczewskiego niczbyt surowo, 
moze dlatego, zo sijdzi on, iz Lloyd George 
powrôci prçdzej czy pôzaiej do wladzyi ze nie 
nalezy go drazniô. 

W sprawie odszkodowaii niemieckich dla 
Francji przyznal nasz byly premjer ZIEJ, WDIÇ 
ze strony niemieckiej, 

Co do wleikich nadziei p. Herriota, to nie 
negujqc jego dobrej wiary, przecivi'stawi} im p. 
Moraczewski zgoîa odmienne przekonanie 
600.000 Polakôw, ktôrzy opuscili Rosjç. Przy-
znajfic, ze stanowisko Sow;ietôw, jako kasty 
rzqdzfjcej, jest silne, p. Morczewski ostrzegai 
przed zbytniem dowierzaniem ich obietnioom. 

o B a j o n c z y c y z Polski a uroczys tosc i 
Av Gompiègne. 

l'rezydent Ligi SzefowSekcji w Paryzu otrzy-
ymai za posrednictwem posla francuskiogo w 
Warszawie, p. Panafleu.list od bylego chortjzego 
Bajoriozykôw, p. Jana Sobai'iskiego z propozycjq 
wmurowania do majîicego sic odslonic Pomnika 
Rozejmu aktu, opowiadajcj,oego utworzeniu 
kompanji Bajoiiozykôw. 

W odpowiedzi Prezydent Ligi Szeféw Sekcji 
wyrazil podziçkowanie oraz gotowoéc umie.^zcze-
nia lego dokuraenlu w granitowcj balustradzie, 
ktôra bçdzie zbudowana z kamieni, dostarczo-
nych z glôwnych pobojowisk franouskich. Wyrazil 
przytcm naJziejç, ze i Polska moze nadesle 
kilka granitôw na ten cel. 

o Poszukuje s ic . 
P. Stauislaw Rutka, (Vivaise par Besny-Loisy, 

Aisne) poizukuje .lozefa Detkç, malarza pokojo-
wego, rodem z Kielc, bawi^cego we Francji. 

<î> O sdbiste. 
Bawil w Parjzu w powocie z Rzymu do kraju 

znany artysta rzczbiarz, twôrca pomnika Szope-
na, p. Waclaw Szymanowski. 

W numerze srodowym podamy interesuj^ce 
szczegôlj', jaktch nam w kwestji tego pomnika 
udzielii p. Szymanowski. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac m&r-
hami poczlowemi 75 centîmàw na druk nowych 
opasek. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poiudniu. 

•iSàSL 
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34-ta Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Polski 
i Niemiec, gtôwnie z Westfalji 

(Uwaga. Za nazwiskiem gôrnika podajemy 
imiç zony, oraz wiek synôw i côrek, przybylych 
z rodzicami). 

Z o s t a l i p r z y d z i e l e n i : 

Do k o p a l n i w T e r r e s R o u g e s (Moselle) 
•w d n i a c h 20 i 26 p a z d z i e r n i k a . 

(jako robotnicy nadziemni, murarze, wyrobnicy 
i t. p. 

Jan Pawiowski, Wojoiech Wielgosz, Stani
slaw Biedrowski, Franciszek Domagala, Cezar 
Domaohowski, Léon Flis, Franciszek Klorek, 
Igancy KomacT;, Wincenty Kachel, Jôzef Kem-
piriski, Stanislaw Krzysztotiak, Jan Lehman, Jô
zef Lisowski, Maks. Nyczak, Franciszek Fazola, 
Michal Ratajczak, Stefan Szczepaniak, Czeslaw 
Szubert, 6'tanislaw Walkowiak, Ignacy Wojtko-
wiak, Léon Wolny, Hanryk Ewald, Czeslaw Ka-
szynski, Ignacy Krzysztotiak, Franciszek Pluciri-
ski, Jan Szymlet, Fryc Grundman, Ignacy Kiel-
ozynski, Antoni Mateoki, Stanislaw Maiciniak, 
Jôzef Muszyhski, Piotr Walkiewicz. 

Razem 33. 

Do k o p a l n i w Albi (Tarn) 
w d a i a c h 2 1 i 2 7 p a z d z i e r n i k a . 

Jôzef Nowakowski, Tomasz Kocmierski, An-
drzej Jankowski, Jan Jankowski, Franciszek 
Grabianowski. 

Z rodzinami: 
Lukasz Kieiiiski (Jôzefina, ss. 14, 12, 2, 1, ec. 

- 16, 7, 1). 
Antoni Grabianowski (Apolonia, ss. 12, 11,8, 

2, ce. le, 14, 5). 
Jan Jankowski (Stanislawa, ss. 13, 10, 5, ce. 

12, 't,i, 3). 
Razem gôrnikôw 8, osôb 32, 

Do k o p a l n i w T r e l y s (Gard ) 
w dn iu 2 4 p a z d z i e r n i k a . 

Feliks Malesinski, Stanislaw Olejniozak, Léon 
Trojanowski. 

Do k o p a l n i w A u b i n (Aveyron) 
w d n i u 2 5 p a z d z i e r n i k a . 

Florjan Wlodarczyk, Adam Majrowicz, Jan 
Jesionek. 

Do k o p a l n i w L o i r e (Loire) 
w d n i u 17 p a z d z i e r n i k a . 

Walenty Jabloriski. 

Do k o p a l n i w B l a n z y (Saône e t Loi re ) , 
w d n i a c h 1 8 , 19 , 2 3 i 2 4 p a z d z i e r n i k a . 
Wojciech Chmielnia (Zofia ss. 7, 3, 6 mies., ce. 

13, 12, 8, 5). 
Mateusz Sternal (Apolonja, c. 4). 
Jôzef Wrôblewski (Stanislawa). 
Izydor Piotrowski (Kazimiera, s. 10, c. 12). 

Bez rodzin : 
Walenty Szymaniak, Stanislaw Andrzejewski, 

D. Balazy, Aleksy Jurczyk, Jan Krzyzanowski. 
Razem gôrnikôw 9, osôb 23. 

Do k o p a l n i w M o n t r a m b e r t (Loire) 
w d n i u 27 p a z d z i e r n i k a . 

Stanislaw Dq^browski, Ignacy Matusiak, Wla« 
dyslaw Kwiecinski, Jôzef Rogalewicz, Edward 
Wrotniak. 

Razem 5. 

Do k o p a l n i S c h n e l d e r a w C r e u s e t 
(Saône e t Loi re ) 

w d n i u 2 6 p a z d z i e r n i k a . 
Wawrzyniec Maruszewski, Tomasz Brzezinski, 

Franciszek Kolata, Idzi Suchiiiski, Jôzef Wlo
darczyk, Wojciech Dolata. 

Razem 6. 

Do k o p a l n i w AnZin (Nord) 
w d n i a c h 18 i 2 1 p a z d z i e r n i k a . 

Wincenty Brozek, Marcin Berlich, Jan Hunka, 
Franciszek Dura, Jerzy Kotas, Walenty Tom-
czak, Jan Mikolaiczak, Antoni Mlynarek, Alek-
aander Nakonieczny, Franciszek Raczkiewicz, 
Jôzef Soltysiak, Mieczyslaw Wçdzinski, Jôzef 
Pietraszyk. 

Razenj 13. 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzielo 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

sr*»-" 

Poszukuje sic 

WSPÔLNIKA 
do èksploatowaniii wynalazku 
z dziedziny sygnalizacji kolejow. 

Laskawe zgloszenia na rçce l 'Abbé L u r a , 
48 B-d Jourdan, Paris dla S. S. 

Do k o p a l n i w A n i c h e (Nord) 
w d n i a c h 17 , 19 i 26 p a z d z i e r n i k a . 

Michal Talaga (Agnieszka s. 9. ce. 14, 4, 1). 
Franciszek Jçdrzejak (Marja, ss. 7, 5, ce. 8, 4). 
Stanislaw Plî^tek (Weronika, s. 11). 

Bez rodzin : 
Michal Talaga, Stanislaw Talaga, Franciszek 

Maslewski,, Wincenty Pawlicki, Léon Michal-
czyk, Stanislaw Pawlicki, Wladyslaw Uatajczak, 

Razem gôrnikôw 10, osôb 22. 
Do k o p a l n i w L e n s ( P a s - d e - C a l a i s ) 

w d n i u 26 p a z d z i e r n i k a . 
Walenty Adrzejczak, 

Do k o p a l n i "w B e t h u n e ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i u 2 7 p a z d z i e r n i k a . 5 

Wawrzyniec Walkowski (Cecylja, ss. 4, 3, ce. 
18, 14, 10, 8, 2). 

Jôzef Paprawski, Jakôb Sapianek. 
Razem gôrnikôw 3, osôb II. 

Do k o p a l n i w D r o c o u r t ( P a s - d e - C a l a i s j 
•w d n i u 2 7 p a z d z i e r n i k a . 

Piotr Wieczorek (Katarzyna, s. 12, ce. 22, 17, 
16, 14). 

Marcin Stanek (Jôzefina, c. 10). 
Adam Gwiazdowski (Antonina, s. 10, oc. 48, 8). 
Stanislaw Wieczorek. 
Razem gôrnikôw 4, osôb 16. 

Do k o p a l n i w B r u a y (Pas -de-Ca la i s ) , 
w d n i a c h 2 4 i 2 7 p a z d z i e r n i k a . 

Tadeusz Prusiewicz, Piotr Wlodarek, Ignacy 
Piotrowski, Andrzej Nawrot, Jôzef Grzesiak, Jan 
Grygierzec, Roman Pierzchnik, Marcel! W^sal-
ski, Jôzef Ras, Jan Rusin, Jan Witczak, Franci
szek Hajda, Tomasz Jankowiak, Jôzef Koper-
niak, Stanislaw Malkiewicz, Jan Ptasiewicz, Jô
zef Ratajczak, Antoni Furmaniak, Jan Furma-
niak. 

Razem 19. 
Do k o p a l n i -w C o u r r i è r e s ( P a s - d e - C a l a i s ) 

w d n i a c h 2 1 , 2 4 i 2 5 p a z d z i e r n i k a . 
Jôzef Robakowski, Franciszek Robakowski, 

Jôzef Sikora, Wladyslaw Gryndziiiski. 

Do kopalni w Noeux (Pas-de-Calais) 
w dniach 21, 23 i 24 pazdziernika. 

• Jan Przybylak, Antoni Piesniak, Ludwik Ma-
lolepszy, Piotr Kaluzny, Michal Gôrniak, Jan 
Lenc. 

Razem 6. 

Do k o p a l n i w O s t r i c o u r t ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i a c h 22, 2 3 , 2 4 i 2 3 p a z d z i e r n i k a . 
Piotr Nowaczyk, Wladyslaw Pohl, Franciszek 

Ratajczak, Tomasz Filstyk, Michal Dopieralski, 
Walenty Urbaniak, Franciszek Gieluch, Marcin 
Wojciechowski, Piotr Minek, Tomasz Sochala, 
Jôzef Sawala, Michal Wawrzyniak, Stanislaw 
Kmieciak, Franciszek Krôl. 

Z rodzinami : 
Stanislaw Kmieciak (Jôzefina, s. 13, ce. 20, 18, 

16,11,7,5) . 
Wawrzyn Glowacki (Franciszka, c. 10 mies.). 
Razem gôrnikôw 16, osôb 26. 
Do kopalni w Maries (Pas-de-Calais). 

w dniach 21 i 23 pazdziernika. 
Franciszek Kaczmarek, Alfons Waculik, Jan 

Gwiazdowski, Antoni Lakomy, Wawrzyniec Sta-
chowiak, Antoni Leszcz, Ignacy Schiller, Fran
ciszek Schiller. 

Razem 8, 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4!) 

•Wykonywuje wszelkie drukl polskie ' 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na zq,danie,przeprowadza sama korektQ polsk% 

Tel. Trudaine 54'-68. 

J 

Sf lVOYS SOUPEt^S 
s OBIADY — K O L A C J E ; 
: Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
: :: Otwarte calq, noc. :: ; 
! Orkiestra cygaûska-Taiioe-épiewy. • 
: OBIADY â p r i x flx i à l a c a r t e j 
î z winera i kaw^ po 18 frankôw. : 
• Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. ; 

CoDipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie paroslatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I«J, 
I l e j i I l l e î k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Pociç ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , K ,ue A . u b e r , P - A R I S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we wszystkloh 

S T Y L A C H 

Malachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 

(métro ReulUy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaklad Kuénierski Polski 
w Pa ryzu 

A. M A I ^ W S K I 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
( Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny um.iarkowa.ne, w sezonie letnim 

znaanie nizs'ze. 

rAmm. — «oo. sinfa. B'IMPB. kT •'forr., 71, BU« DB BBiinn. W L . M I L K U S Z Y G et G«« 

RYNEK PIENI^ZNY 
Paryz, dnia 9 listopada 1922. 

Funty angielskie 60 fr. 54,50 
Dolary ameryk 14 fr. 5G, 50 
Franki belg 91, 10 
Franki szwajc 2 fr. 84 
Marki niem 0, 20 
Korony czeskie 49,75 
Leje rumuhskie 10 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 66,30 
Marki polskie — 

Banknoty 0.11 
Ozeki na Warszawç. 0.10 —0.11 1/2 

Tysiîicmarek polskich . 1 fr. 10 
Le Gérant : P. NKVEO. 

um.iarkowa.ne

